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RECUEIL STATISTIQUE DES 
ETUDES DE MARCHE, 4 

UN EWES SSEMENT SUR 
Investissez dans Ia source dinfonuation statistique la plus complete (Jul soit 

sur le marché canadien tie Ia consornniation. Le Recueil stat istique des etudes 
de inarché, 1987- 1988 vous donne plus de donnêes sur: 

LES CONSOMTL&TE(1(S 
y Compris les revenus, Ic nivcau de sco1ar6 et 

les dépenses familiales; 
59 VILLES 

y compris le logement. Ia main-d'oeuvre et le 
profil des consommateurs; 

LES AFFAIRES 
y compns Ic commerce de detail. Ia finance, 

Fimmobiier et lautoinohile; 
L'ECONOMIE 

y conipris l'investissement, les petites entreprises 
Ct Ic marchC du travail; 

LE COMMERCE INTERNATIONAL 
v compris Ic commerce des services entre Ic 

Canada et les ttits-t'nis et les échanges entre 
Ic Canada et ses pnncipau) partenaires 

comrnerciaux: 
IA SFFEL&TION A VENIR 

c'est-ä-dire des proecflons des tendances 
relatives aux dpcnses des consommateurs, aux 

revenus, aux prix, etc. 
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Retour de I'ëgJise. inc ueuvre de 
l.awrcts S. I larris puinte en 1919 et offcrtc 
au Muséc des beaux-arts di Canacta en 
196) (hiu.iile Sir tt)ile de 101.6 cm sir 
121 .9cm). 

A jrt)p()s dc I'artistc 

Lawren S. Harris (I HS- 1970) cst in 

(ies I)rCIlliCrS  at' tiStCS LILt Groupe des Sept 
LIotit Ics oeux , rcs soot reputees n)ondiaIc-
ment. II est tie a Brantforcl (Ontario) et a 
tait sestudes au St. Andrew's College et 

a Ia t niversilv of loroimi. C'cst apres 
as -tar etudie les arts pendant dluatre hivers 
('oliSeCt.ltifs en Euroix 11,1'il a commence, 
de ruts sir au ( anada, sa carriërc de pein-

Ire. Plusicut's (IC ses esquisses ci dessins 

impressl()nnistcs temoignent des flofl'I 

breux voyages quil a effcctuës travers 
Ic ( anada 

A N A D F N N E S 
TABLE DES MATIERES 

Les homicides au Canada 2 
par Holly Johnson 

Les femmes dans les professions libérales a predominance masculine 7 
par Katherine Marsha/I 

La population urbaine au Canada 12 
par Mary Anne Burke 

Profil statistique de Calgary 19 
par Nat Stone 

Les habitations a loyer modique a Toronto : 40 ans d'existence 24 
par Susan McMi/Ian 

Les femmes chefs de famille monoparentale 31 
par Maureen Moore 

Fails saillants du recensement de 1986 : Le vieillissemenl de Ia 
population canadienne 37 

par Mary Sue Devereaux 

Indicateurs sociaux 39 

Lisle d'articles parus en 1987 	 Quatriëme de couverture 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES 
Directeur 	 Craig McKie 

Rédacteur en chel 	 Cohn Lindsay 

Rédactrice en chet adlointe 	Mary Sue Devereaux 

Directrice adjointe et 
responsable dii marketing 	Mary Anne Burke 

Directrice adjointe et 
responsable de Ia production 	Jo-Anne Parliament 

Collaboratrice 	 Lucie Deschênes 

Coordonnatrice de Ia production 	Cheryl Sarazin 

Direction artistique 
et composition 	Division des publications, Statistique Canada 

Conception graphique 	Grille Design 

Photos 	 Centre de Ia photo (Approvisionnements et Services 
Canada), City of Toronto Archives, Expansion industrielle 
regionale, Herb Nott and Co. Ltd. et Police d'Ottawa. 

Comité de revue 	J.W. Coombs, J. Hagey, I. Macredie, D.B. Petrie, 
G.E. Priest et E.T. Pryor 

Remerciements 
Gail Aubé, Martin Blais, Catherine Bronson, Shelley Donald, Beryl Gorman, Lucie Lamadeleine, Aurore 
Leblanc, Shirley Neill, Daniel Scott, Cathy Shea, Rick Soulard, Tim Stringer 

Tendances sociales canadlennes (n 1  11 008F au rdperloire) est publide guatre loss Ian par statistique Canada. Ottawa (Onlario(, canada, 
Ki A 016. Copyright 1987 par Statistique Canada, tous traits réservds. Courrier de premiere classe payé a Ottawa. Canada, lard d'abonne• 
cent en an Canada, $44; a rétranger, $50 CoOt au numnéro Canada, $12.50; a I'étranger, $15. Envayer les bans d'abonnement et 
es avis de changement dadresse a Slalistique Canada. Vente des publications, Ottawa (Ostano). Canada. 51 A 016 Pridre de noun 
communiques six semaines a ravance l'ancienne et Ia nouvelle adresses Abonnemnents par téléphone (sans train d'appet) 1-800-
2676677. loute correspondance peut dire adressée au Directeur, Tendances sociales canadiennes. Statistique Canada, irnineuble 
Jeanlalon. 11e  etage, Ottawa (Ontario). Canada. 51 A 016 La revue Tendances soclales canadiennes ne pourra dtre tenue respan. 
sable de Ia perle de documents non réclamés. Le lecteur peut reproduire sans autorisatiun des entraits do cette publication a des tins 
personnelles a condition d'indiquer Ia source en entier. loutetois, Ia reproduction de cette publication, en tout ou en partie. a des tins 
commerciales ou a des tinsde redistributiun nécessite au prdalable I'obtentiun dune autorisatiun dcrite des Services d'édition. Agent 
de droit d'auteur. Centre dédition du gouvernement du Canada. Ottawa (Ontario), Canada, Ki A 0S9. Les cornmnandes en nombre doi• 
vent dtre adressdes au bureau rdgioual de Statistique Canada le plus pres. 

Couverture 'Retour de I'dgllse 
par Lawren S. Harris 	Cottection: Musde des beauxarts du Canada, Ottawa, 	 ISSN 0831 



Le taux d'homicicles au Canada a connu diverses tendances au cours des vingt-cinq 
dernières années. Entre 1962 et 1977, le nombre d'homicides pour 100,000 habitants 
a augmente de façon reguliere pour passer de 1.4 a 3.1. Entre 1978 et 1985, le taux 
d'homicides a par contre été relativement stable, ayant vane entre 2.5 et 2.8. Puis, en 
1986, 11 a baissé de facon marquee a 2.2, son niveau le plus bas depuis 1971. 

Le nornbre absolu cl'homicides a connu une evolution similaire. Entre 1962 et 
1977, le nombre d'homicides a presque triple, étant passé de 265 a 711. Puis, entre 
1978 et 1984, ii s'est stabilisé, ayant vane entre un sommet de 682 en 1983 et un 
creux de 593 en 1980. En 1986, seulement 561 homicides ont été commis au Canada, 
comparativement a 704 en 1985. 

Méme si les homicides reçoivent beaucoup de publicité, us ne correspondent qu'ã 
une faible proportion de tous les crimes de violence signales. Entre 1962 et 1985, les 
homicides représentaient entre 0.4% et 0.6% de tous les crimes de violence signales. 
En 1986, cette proportion baissait encore pour atteindre 0.3%. 

Le taux d'homicides est aussi relativement faible en comparaison des autres 
genres de décés attribuables a des causes non naturelles. En 1985, 2.8 homicides 
pour 100,000 habitants étaient commis; cette méme année, pour 100,000 habitants, 
on notait 16.2 décés attnibuables a des accidents de la circulation, 14.9 décès attribua-
bles a d'autres accidents et 12.9 suicides. 

Taux d'homicides plus importants dans l'Ouest 
Comme c'est le cas pour d'autres crimes de violence, les taux d'homicides sont en ge-
néral plus élevés dans les provinces de l'Ouest et moms élevés dans la region de 
l'Atlantique. En 1986, le Manitoba présentait le taux le plus 
élevé, soit 4.4 homicides pour 100,000 habitants. La Colombie-
Britannique (3.1) et l'Alberta (2.7) avalent Ogalement des taux 
d'homicides relativement élevés. De son côté, l'Ile-du-Prince-
Edouard n'a enregistre aucun homicide en 1986, tandis que 
Terre-Neuve connaissait un taux d'homicides de seulement 0.7 
pour 100,000 habitants au cours de la méme année. 

Les Territoires du Nord-Ouest et le Yukon présentaient des 
taux d'homicides de beaucoup supérieurs au taux national. En 
1986, on a commis 27.5 homicides pour 100,000 habitants dans 
les Ternitoires du Nord-Ouest et 13.1 homicides pour 100,000 
habitants au Yukon. 

Armes it feu et autres moyens utilisés lors d'un homicide 
De 1976 a 1978, les homicides perpétrés au moyen d'une arme a 
feu représentalent environ 38% des homicides commis annuelle-
ment. En 1979, année Cu la 101 concernant le contrôle des armes a 
feu est entrée en vigueur, la proportion a diminué a 33%. Depuis, 
cette proportion est demeurée a peu près la méme, sauf en 1982, 
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oüelleaaugmentéà37%. En 1986, 31% des 
homicides ont été commis au moyen d'une / arme a feu. La proportion d'homicides 	 Pftflarfl 

commis au moyen d'une arme de poing est 
toutefois demeurée relativement stable. 
Entre 1976 et 1985, environ 10% des homi- 
cides ont été commis chaque année au 	 986 
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moyen d'une arme de poing. En 1986, la 	 85 209 au 
proportion a toutefois baissé a 7%. 
Entre 1976 et 1986, la proportion d'homicides commis a 
l'aide d'une arme pointue s'est accrue, étant passée de 20% a 29%, tandis que 
la proportion d'homlcides causes par des coups est demeurée a 22%. 

Homicides commis pendant Ia perpetration d'un autre acte criminel 
En 1986, 17% des homicides ont été commis pendant la perpetration d'un autre 
acte criminel. Cette proportion a toutefois passablement vane au cours des dix 
dernières années. Elle est passée de 13% en 1976 a environ 20% en 1981 et 1982, 
pour descendre a 14% en 1984. 

Le vol qualiflé, le vol et l'introduction par effraction ont été lea actes crimi-
nels qul ant le plus souvont entrainé des homicides. La proportion d'homicides 
commis durant la perpetration d'une de ces trois infractions est passee de 8% en 
1976 a 13% en 1985, puis elle a baissO a 11% en 1986. Les homicides commis au 
cours d'une agression sexuelle représentalent 2% de tous les homicides commis 
en 1976, 6% en 1981 et 4% en 1986. 

Les genres d'actes criminels entrainant Un homicide different selon le sexe de 
Ia victime. L'infraction la plus courante entrainant la mort, chez los femmes, étalt 
l'agression sexuelle, tandis que, chez les hommes, le vol qualifle, le vol et l'intro-
duction par effraction étaient los infractions les plus courantes entrainant la 
mart. 

Homicides et consommation d'alcool et de drogues 
Dans une proportion importante d'homicides, le suspect 
ou la victime avait consommé de l'alcool ou des drogues. 
Entre le quart et le tiers des homicides commis de 1976 
a 1986 étaient lies a la consommation de ces substances, 
et principalement a la consommation d'alcool. En 1986, 
par exemple, 22% des homicides ont été classes dans la 
categonie des homicides lies a la consommation d'alcool, 
tandis que 3% ont été classes dans la categorie des homi-
cides lies a la consommation de drogues. 

Forte proportion d'homicides résolus 
Par comparaison aux autres actes criminels, la police 
résout une forte proportion d'homicides. En 1986, des 
accusations ont été portêes dana 76% des cas d'homi-
cide, tandis que dans 9% des cas un suspect a été iden-
tifié mais n'a pas été mis en accusation. Dans la plupart 
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cic dciii 111C mais ii a JVS etc Ill i'. en accu- 
:URO. l)aiis 1:1 plupart de ccs ca. soil title 

Ic •"iispcci Sc 51)11 suicide iiiiiiicdiatciiiciit 
I alt ire. SI ill qu ii :111 .u -ouc son crinic 

ci 'OIt 11wrl par Ia suite. NOit c1tiiI ait ctë 
jilter ne thins tin 1161)ii;i1 psych Lit ni_I  tic. 
Quitize s nir cent dci homicides conimis 
en I 9t-io 01 lilt pas ttc resOltis, 

1)ans Ic atones cas dc en lies tie vio- 

L'homicide et le Code 
criminel 

lencc cnregistrCs en 1986, Ia police a porte 
des accusations dans seulement 40% des 
cas, tandus quc 30% ont Ck classCs saiis 
misc en accusation. Prs de 30% des 
crillics tie °iolCflCe qtii netaicnt pas des 
hI Ifli ICILIL'\ ii (mt pas etc resolus. 

Suspects d'homicide 
La plupani des suspects d homicide SI oh 
des jeuncs hommes. En 198ô, 57% des ins-
pects ti homicide Ctaient des homnics ages 
de 29 aiis on moms. Dans 'ensemble. Ics 
hommes representajent 85% des suspects 
dhoIuIIilk -  poiirc('ttc:inoc(' I.e pr fll IL'- 

suspects d'homicidc scion I'age et Ic sexc 
est dcmcurc retaiivcmeni Ic mc2mc au 
cours des dix denni0rcs aiintes. 

Entre 1976 Ct I 98(, Ic pourcentage 
an nuel tie suspects ti homicide d'origine 
autochione varlait entre 18% et 2h,%.  En 
1980.   20% des suspects d'homicidc 
Ctaient des auochtones. proportion con-
sidcr;iblcnient superictirc aux 3% quc 
reprCscii tent les aLiti )chiones par rappi ri 
8 i cnscnihlc de Li populathin 

Victimes d'homicide 
Do. 

Actucllcmcnt. ii Cxistc trois catigo-
ries dhomicide Ic mcu rIte. Ihomi-
Cu_ic involontaire coupable et 
linfanticide. Scion Ies rapports tie 
police Ia piupant des homicides. 
environ 91 % chaque annëe, sont 
des nicurtres. Les homicides invo-
lontaires coupabies repreSentent 
8% de tous les honiicides, tandis 
que les infanticides rcprésentent 
moms tie 1% dU total. 

L.a categoric des meurtres sc 
subdivise en meurtresau premier 
degr et en meurtres an deuxième 
degr. Sont considres conime des 
melirires an premier degr on 
mcurtrc c mmi.savcc prtiiiidita-
tion, un mcurtre clagent tie police 
ou de di2tcntion agissant c1ns 
lexercice tie ses fonctions, tin 
flicuntre corn iii is pendant Ia perpe-
tration dc certains autnes actes en-
minds, comme les dthoumernents. 
Ics enkvcnients ci Ics itifractions 
d'ordrc sexuel, et on rncurtre 
cornrnis par Line persunne qui a dëj 

reconnuc coupable d nil 
meurtrc aLl premier on an deuxiênie 
degr. Tons tes autres flicuntres sont 
consideres COIflflle I,JCS meurrres an 
deuxièmc clegr. 

La peine encourue pour les 
mcurtres au premier on an 
deuxieme degi -6 esi Ia prison a per-
petui Ic. LeS personnes reconn ucs 
coupahlcs tie rneurtrc an premier 
degre sont admissihies a Ia lihéra-
lion condinonnelic aprs 25 ans 
dincarcration: cciics qni ont etc 
reconnues coupables tie meuntre au 
deuxieme dcgrC doivcnt i..1abord 
faire 10 ans de prison avant tie 
devenir adniissihles i Ia liberation 
condition net Ic 

L'honiicide invi ilontaire cou-
pablc Sc dfinir en ginCrul comme 
Ic nicotIne non prCniCditt. dune 
per.sonne. La I)eille  niaxiniale pour 
un iii imicide involontaire coup -able 
est Ia prison a Vie. 

II a infanticide iorsqu one 
mCrc cause Ia mort i_Ic son cnfant 
nouvcau-nc I 'infanticide cntraine 
unc peine maxiniale tie Cinq ans 
d'emprisonnemcnt. 
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Le taux d'hi micidcs au Canada sest 
ttilourssitue entre Ic tiers ci Ic quart 
du taux enrcgistr aux Erats-Inis. En 
1980,   Ic t:Iux d homicides au Canada 
ut:Ilt (Ic 2.2. coillparativenlent A 8.63ux 

Era ts-1'nis. 
En comparitson des autrcs pays 

utilisant des iith )dcs eornparahks de 
mcsure des homicides, Ic taux dhomi-
ci(Ies au (aiuda, qui etait de 2.8 en  

1985, 63it plus Ocv qtj*cn Ecosse 
(1.1 ), qu'en Anglelerre ci an pays de 
Galles (1 .2 )et qu'en Suede (IS). mais 
moms lcvé qu'en Italie(i -i) ci quell 
France (.6). 

Taux d'homicides au Canada et aux Etats-Unis, 
• 1962-1986 
U • '1)11 	1)0(1 	I,l!It 

• I. ,--  U 

' I T1T 
- 	 Canada 

• Liiiliii1i._.itliiiIiiiIiiI U 
• 	IL, 	 .o 	1970 	j 	1978 	 ')86 

Statistique Canada, L'bom,c)de au Canada. nO 85-209 aLl 
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les detix tiers environ sont des hommes. 
En 1980.   36% des victimes ctaient dc sexe 
feminin ci 64% de sexe masculin. Environ 
Ia molUe des vietimes étaient agees d'cnrre 
18 ci 39 ans. 

La proportion des victinles auroch-
tones a fluctu au cours des dix dcrnires 
annes, s'ctant situtcentre 12% et 19%. 
En 1986, I-i% des vicrimes d'homicide 

a lent (1 1 )li ne antI )cl1 t inc 

Lien entre le suspect et Ia victime 
et lieu de perpetration de 
l'homicide 

Ia illiis re1:Llidlle que' Ion se fait 

STATISTIOUE CANADA  

dun homicide est (elk (inn iiICOiiflLi qui 
attaque nfl thins un pare on UrIC 

lltc sombre. Bicn quc ceLt arrive, lapin-
part des homicides 50111 commis dans des 
residences et mettent en cause des per-
sonries qui SC connaissent. 

Dans 40% des homicides rësolus en 
1986, Ic suspect cr Ia victime avaienr des 
licnsde parentë, tandisque thins 35% des 
cas Ic suspect et Ia victime entrercnaient 
des relations soelales oii des relations 
daffaires. Dans seulement 25% des cas. 
Ic suspect ci Ia viCtime tic Sc connais.satent 
P-as 

Dans ía plupart des cas d'homieide 
dc type familial, Ic suspect laisait p.irtte de 
Li ftmille iniiiiediate de Ia victime (couple  

ifl:iiieuLi vivalli cii union libre) (tans 3' 
die CCS cas, tine fcmmc i.tait tuce par son 
man; dans 29%, un eniant était tue par nil 
de ses parents: (tails I (1%, un parent cLiit 
tue par un el)f:illt; dans 10%. un marl Ctait 
inC par sa fcmme: 4% Craicnt des fratri-
cides; ci (tans 9% des eas dhomieide de 
type 1mmiIiaI Ia victime on l'agrcsscur pou-
vail ere un grand-parent. un oncle, UflC 

tante ou tin cousin. 
La plus forte proportion des homi-

cides a CtC l)erpt'tree  au domicile de Ia vie-
time. En I 986, 4% des homicides ont etC 
cornnlis an domicile deLi victirne, qui poll-
vail Ctre AUSSi ('elm du suspect. Par ailleurs. 
9% des homicides ont etC commis au do-
mieilc du suspect. Seulemeni 17%  des 

TENDANCES SOCIALESCANADIENNES - HIVER 1987 



homicidcs ont 6td perptrs dans un lieu 
public, 10% oft ét COrliflhlS clans Un 
endroit priv (par exemple clans une autre 
rsidence), tandis quc 2% ont 6te commis 
dans des 6tablissernents correctionnels e 
5% clans d'autres endroits. Le lieu de 
perp&raion de 9% des homicides n'était 
pas connu. 

Les homicides commis au domicile 
de Ia victime sont plus susccpibles de 
mettre en cause des gcns ayant un lien de 
parent. En 1986, les personnes 1mph-
qu6es avaient, clans plus de Ia moiti6 des 
cas (53%), un lien de parenu, tandis que 
clans 17% des cas elles étaient des connais-
sances. Une assea forte proportion (12%) 
a toutefois été commise durant Ia perp& 
(ration d'un autre acte criminel, et les mdi-
vidus n avaient pas de lien de parcntc. Dan.s 
4% des cas, La victime ne connaissait pas 
le suspect. Quatorze pour cent des cas 
nont pas ét rësolus. 

La nature des homicides et les circons-
ances dans lesquelles ils sons commis 

varient scIon Ic sexe de Ia vicime. Les 
femmes sont plus sujectes que les hornmes 

tre cu&s clans leur propre maison par 
quclquun ayant un lien de parent avec 
elles. En 1986,61 % des victimes d'homi-
cide de sexe fminin ont &6 tuées chez 
elles, en comparaison de 40% chez les vie-
times de sexe masculin. Cette même 
année, 62% des victimes d'homicide de 
sexe frninin, par rapport a 27% des vie-
times de sexe masculin, ont ëé tuées par 
quelqu'unquiétaituniaellesparun lien 
de parent, de manage ou dunion libre. 
En nun-c, La tres grande majorin (79%) des 
victirnes de Momicide dun COnjoint était 
dus tcIflh1)c. 

Meurtres d'agents de police 
et d'employés d'établisse-
ment correctionnel 
Le nombre d'agenrs dc police tués 
clans l'exercice de leurs fonctions au 
Canada na pas heaucoup vari au 
cours des vingt-cmnq derniêres annes. 
Emre 1962 et 1986, 92 agents de po-
lice oft ëté tuës, soit environ 4 par an-
n&. Le nombre annuel de meurtres 
dagent dc police se situait entre I et 
11. Quacre agents de police ont icë 
tus en 1986. 

Entre 1962et 1986. 16employs 
d'ctablisscment correctionnel ont 6t,4  
tus clans lexercice de leurs fonc-
tions Le nomhre Ic plus lev 
enregistré pour de tels homicides 
aiinuellementest3etila6t6atteinten 
1975, en 1978 et en 1982. En 1986, 
aucun eniplove d'tahlissemenc cor-
rectionnel na &e rue. 

HollyJohnson est analvsic au Centre cana-
dien deLi statistique juridique de Statistique 
Canada. 

am 
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LES FEMMES DANS LES 
0  PROFESSIONS LIBERALES A 

0  PREDOMINANCE MASCULINE 
par Katherine Marshall 

L I lUfIC li.itl'Sc du taux ii acti' 
les lemmes est une des rei 

sociales qui em Ic plus marqu6 k 
canadienne au cours des demiire 
nies. On remarquecependant que, même 
Si Ic numbre de femnics actives a aug-
mcnt, Ia plupart des femmes qul travail-
lent sum encore empk)v&s d2IriS des 
prutessions dites (IC femmes, lesquelles 
sont souvent mal ri,muncréeset pcu pres-
tigicuses. 

On constate toutefois que, entre 1971 
et 1981, les femmes ont gagnd du terrain 
d21n. Ic domaine des professn)ns qul sent 
traditionnclleincnt 21 prc(k>nhinancc mas-
culine. Ces professions prsentent Un iflt& 
rt particulier clam donné que, en general, 
elks soot parmi les mieux rCmunCrCcs au 

Canada et conrerent un statut social ClevC. 
Dans Ic present article, par profes- 

sion lihCrale on emend une profession 
dans laquellc 45% ou plus des gens qui 
l'excrcaient en 1981 p()ssedalent au moms 
un haccalaurCat. Pour assurer Ia compa- 
rabilitC des donnCes, on considère les 
rnêmes professions comme avant CtC des 
professions lihCralcs en 1971. i. Inc profes- 
sion a etC classCe comme profession a prC- 
dominance masculine si6S% OU plus des 
personnesquil'exercaienten 1971 &aient 

des hommes. Au total, 46 professions(ou 
groupes dc professions) ont CrC classCes 
comme Ctant des professions libraIes et 
34 d'emre elks uric CrC classCes comme 
Cant Ji predominance masculine. 

Bien que Ics femmes aienc fait des 
gains importants dans les profession.s Iib-
rales A prCdominance masculine dans les 
annecs 1970, dIes Ctaicnt encore passa-
blemenc sous-reprCsentCes dans ces pro-
fessions en 1981. En outre, comme ces 
professions sent souvent tres cxigcantes 
et comportent une lourde charge de tra-
vail, cc qui nest genCralement pas corn-
patihle a VCC leur rOle familial cradirk )nnel, 
heaucoup de fernmcs actives ecu v rant 
dam ces domaines ont dü adopter de nou-
veaux modelcs dc comportement. Par 
exemplc, les femmes cxcrcant unc pro- 
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Nom 	m bre total de fem es Femmes en '/ de Femmes en % de - - Ia croissance 
1971 1981 Variation totale de l'emploi I'emploi total dans 

en % dans Ia profession Ia profession  
1971.1981 1971-1981 1971 	1981 

2.035 	4,600 126.0 56.1 48.7 	52.6 
7.230 	21,020 190.7 68.8 55.4 	63.5 

600 1,440 
6,120 13,575 

1,690 3,050 

140,500 152,335 
56,615 63,320 

5,730 4,445 

4,420 15,315 

Psychologues 
Travailleurs sociaux 
Surveiliants : personnel spécialisé 

des bibliothéques, musées 
et archives 

Bibliothécaires et archivistes 
ConseiHers en orientation 

pédagogique ou professionnelle 
Professeurs au niveau 

préscolaire et primaire 
Professeurs au niveau secondaire 
Professeurs au niveau 

postsecondaire 
Professeurs d'enfance 

exceptionnelle 
Physiothérapeutes, ergothérapeutes 

et autres 
Diététiciens et nutritionnistes 
Traducteurs et interprétes 

Total 

	

5,895 
	

12.525 

	

2,010 
	

3,280 

	

1,395 
	

4,340 

	

234,240 
	

299,250 

	

140.0 
	

79.2 
	

47.4 	62.1 

	

121.8 
	

84.2 
	

77.2 	80.9 

	

80.5 
	

92.5 
	

35.8 	49.3 

	

8.4 
	

60.6 
	

83.9 	81.5 

	

11.8 
	

27.3 
	

47.2 	43.8 

	

-22.4 
	

27.6 
	

49.4 	63.9 

	

246.5 
	

71.0 
	

75.0 	72.1 

	

112.5 
	

86.9 
	

82.9 	85.0 

	

63.2 
	

91.7 
	

95.9 	94.3 

	

211.1 
	

64.4 
	

57.1 	61.9 

	

27.8 
	

62.3 
	

67.4 	66.2 

Source Statistique Canada, recensements du Canada. 

Les femmes dans les professions libérales n'étant pas a predominance masculine 

l.a grande ma jorité des fern mes de 
profession libérale travaille dans les 
12 professions qui ne sont pas 
predominance masculine. En 1981, 
78% des femmes de profession 
liberale, comparativement seule-
ment 30% des hornmcs du n14rne 
groupe, cxercaient une de ces pro-
fessions. En fait, 62% des femmes 
de profession libérale occupaient. 
en 1981, Un poste d'enseignant, cc 
qul représcnte une baisse par rap-
port au chifire enregistré en 1971 

(79%). La proportion de femmes 
dans les professions qui ne sum pas 
it predominance masculine variait 
entre 94% chez les diCtCticicos et 
nurritionnistes et 4494, chez les pro-
fesseu rs dii niveau secoridaire. 

Entre 1971 ct 1981.   Ia propor-
tion de femmes a augmentC clans 8 
des 12 professions lihCrales qui ne 
sont pas a predominance masculine 
et a dirninuC dans les autres. Au 
total, mtrne Si La proportion de fern-
mes na diminuC quc dans 5 des 46  

professions libérales, on observe 
(lue Ic puurcentage de femmes clans 
I ensemble des professions lihCrales 
a en fait légèrement diminué eture 
1971 et 1981,Ct-nt passé de43.l% 
en 1971 42.5% en 1981. Cela 
sexpliquc dii fait que les baisscs 
sont survenues thins les deiix prin-
cipales professions predominance 
fCniinine, ccst-a-dire chcz Ics pro-
fesseurs du niveau prescolaire ci 
primaire et chez ceux dii niveau 
secondaire. 

tcssion lihc.raIc a prth.lominancc mascu-
line étaient plus susceptibles que les 
femmes des autres professions de ne jamais 
Sc marier OU, si dIes se mariaient, d'avoir 
moms d'enfants ou de ne pas en avoir. 

Le nombre total de femmes 
employees dans les professions lihCrales 
a predominance masculine au Canada est 
passé de3O,4l0en 1971 a83,340en 1981; 
cette augmentation représentait 29% de 
Ia croissance glohale de I'emploi clans ces 
professions pendant cette période. Les 
femmes formaient ainsi 19% de toutes les 
personnes employees dans les professions 
lihCrales A predominance masculine en 
1981, alors qu'elle.s en rcprCsentaient 11% 
en 1971. 

Encre 1971 et 1981,laproportionde 
femmes a augmenté dans 33 des 34 pro- 

lessiuns lihérales 1 Predominance niascu-
line. Dc plus, c'est aux fcmrnes qu'Ctait 
auribuable 1-a plus grosse part de La crois-
sancc glohale de l'ernploi clans plusieurs 
de ces professions. En réalitC, les femmes 
reprCsentaient plus de Ia moitiC de 
l'accroissement total de I'emploi dans 6 
des 34 professions libérales A prCdomi-
nance masculine. 1.3 plus forte augmen-
tation a Cté enregistrCc chez les 
pharmacicns, profession clans laquelle les 
femmes représentaient 78% de La crois-
sance totale de l'cmploi entre 1971 et 1981. 

Les autres professions oü les femmes 
reprCscntaient plus de Ia moitiC de Ia crois-
sance totale de I'ernploi sont: les profes-
seurs d'université et Ic personnel assimilé' 
(55%), Ies mathématiciens, lesstaristiciens 
et les actuaires (55'Y0), les directeurs dans  

les sciences sucialcs ci Ics domaines con-
nexes (54%), les optornetristes (52%) et 
les chimisics (51 %). 

Les femmes reprCscntaient aussi plus 
de 40% de Ia croissancc tutale dc l'cmploi 
dans les professions suivantes : les profes. 
seurs des colleges communautaires et des 
Ccoles deformation professionnelle (45%), 
lcs professeurs d'univcrsitC' (44%), les 
soeiologues. les anthropologucs et autres 
spécialistes du domaine social (43%) et les 

Le groupe professeurs d'universite. corn-
prcnd les professeurs titulaires, landis que 
Ic groupe autres professeurs d' université ci 
lxrsonnel assii,iil comprend les profes.seurs 
non titulaires ci les chargCs de cours, Ics crlsei-
gnants auxili-aires ci lcs assistants de labora-
loire et autres enseign-ants. 

STATISTIOUc CANADA 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1987 



Nonibre total de tem mes 
Femmes an I de

Ia croissance Femmes on I de 

1971 1981 Augmenta- totale de I'emplol lemplot total 
dana Is protession lion an I dana Ia profession 

1971-1981 1971-1981 1971 1981 

70 800 1,042.9 7.6 2.7 6.6 

760 3,805 400.7 54.2 33.8 48.2 

6,445 9,120 41.5 41.2 21.5 25.0 
895 1,975 120.7 50.8 11.8 20.4 
145 795 448.3 23.2 2.9 10.3 
45 65 44.4 4.0 5.6 5.0 
40 90 125.0 27.0 4.9 9.0 

330 1,220 269.7 31.8 5.1 13.2 
830 2,330 180.7 36.4 26.1 31.9 
125 560 348.0 14.0 3.0 7.7 
65 340 423.1 12.9 1.8 5.9 

235 980 317.0 6.9 1.1 3.0 
205 1,000 387.8 6.7 1.3 3.7 
100 380 280.0 4.5 0.8 1.9 
15 50 233.3 3.8 1.7 2.8 
20 105 425.0 5.9 0.9 2.9 
15 225 1,400.0 6.7 1.1 4.9 
- 40 - 6.9 - 4.8 

140 1,640 1,071.4 15.0 4.0 12.2 

	

1,010 	2,070 	105.0 	 55.9 	25.0 	34.7 

	

640 	2,570 	301.6 	 28.8 	11.0 	20.5 

170 540 217.6 42.5 33.0 39.0 
75 220 193.3 18.6 5.7 10.5 

860 5,390 526.7 24.9 5.2 15.5 
900 1.785 98.3 26.9 4.5 7.6 

5,190 9,785 88.5 43.7 19.7 26.5 

1,525 6,170 304.6 55.0 30.3 45,8 

3,280 13,770 319.8 45.3 33.0 41.6 
3,150 7,255 130.3 33.4 10.7 17.4 

330 860 160.6 13.6 4.9 8.1 
75 605 706.7 30.2 4.3 17.2 
80 340 325.0 22.0 7.3 14.9 

2,540 6,090 139.8 78.3 25.3 41.8 
105 365 247.6 52.0 6.7 17.7 

30,410 	83,340 	174.1 	 29.0 	11.0 	18.6 
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Postes de direction en sciences 
naturelles et en ingénierie 

Postes de direction en sciences sociales 
et dans les domaines connexes 

Administrateurs en enseignement et 
dans les domaines connexes 

Chimistes 
Géologues 
Physiciens 
Météorologues 
Agronomes et scientifiques assimilés 
Biologistes et scientifiques assimilés 
Architectes 
lngénieurs chimistes 
Ingénieurs civils 
lngénieurs électriciens 
Ingénieurs mécaniciens 
lngénieurs métallurgistes 
Ingénleurs miniers 
Ingénieurs du petrole 
Ingénieurs en sciences nucléaires 
Autres architectes et inqénieurs 
Mathérnaticiens, statisticiens 

et actuaires 
Economistes 
Sociologues, antliropologues et specialistes 

assimilés du domaine social 
Juges et magistrats 
Avocats et notaires 
Ministres du culte 
Professeurs d'université 
Autres professeurs d'université 

et personnel assimilé 
Professeurs des colleges communautaires 

et des écoles de formation prolessionnelle 
Médecins et chirurgiens 
Dentistes 
Vétérinaires 
Ostéopathes et ctiiropraticiens 
Pharmaciens 
Optométristes 

Total 

Source Statistique Canada, recensements du Canada. 

.idministratcurs dans Ic domainc de I'ensei-
gnement et d.ins les domaines connexes 
(41%). 

Ala suite de cette Croissance. Ia ir-
portion de lemmes a aussi heaucoup 
atigmenit dans hon n imbre de ces pr tcs-
'i( Ills Par excrnple, Ia proportion dc tern-
tiles chez les pharmaciens est passe de 
25', en 19 I A 42 1Y. en 1981 . Durant eerie 
periode. Ic pourcentage de temmes par 
rapport A I ensenthle des personnes acti-
yes thins hi categoric des professeurs duni-
vcrsitt. ii (lii personnel assinlile est passé  

de 30% A 46%, tandis qu'il est passé de 
34% A 48% dans Ia categoric des posies 
dc direction thins Ic dornaine des scien-
CCS sociales Ci (hills les CI()fllaiileS CofliICXC5. 

La proportion de femrnes chcz Ics 
optonlecristes, les vétérinaires ci lesavo-
cat,s ci iii fl:lircs a ëgalernent augnlefltc dan 
moms dix points dc pourcentage. loute-
fois. rnc?me avec ces augmenrations, les 
femmes reprcSCntaient encore moms de 
20% des personnesexercant ces profes-
sions en 198 I. 

Les femmes représcntaient aussi un 

tiers de Ia croissance totale dii nombre de 
medecins ci chirurgiens. Ic plus grand 
groupe de I)rotessi( ins A preth tm inance 
masculine. La proportion de fenirnes dans 
cc groupe est passée de II W. en 1971 A 
1% en 1981. 

En revanche, entre 1971 ci 1981, Ics 
fcmn'ies représeniaienc moms de 10% dc 
Ia croissance torale dc l'ernploi dans 9 des 
3-4 proles.siorls A predominance nia.sculine. 
Elles tie consiituaierit que 4% de l'accrois-
sernent du nonthre de phvsiciens ci que 
8 1X, de Ia croissance de l'ernploi (tans Ia 
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Femmes -- -- Hommes de 
Professions Autres Professions profession 

libérales a professions non Ilbérale a 
predominance Ibéraies Ibérales predominance 

masculne masculine 

24.8 19.6 13.1 - 
22.0 15.4 7.4 - 
61.9 69.1 71.4 80.0 

	

59.8 	67.9 
	

69.0 	69.9 

	

50.8 	46.2 
	

47.8 	93.2 

	

73.6 	70.3 
	

62.6 	82.0 

- Données non disponibles 
Source Statistique Canada, recensement du Canada de 1981. - 

•UUUUU••UU•U•U•UUUUU•UUUU•U•••U•UUU•U • 	:U.UUUUS... 

Revenu d'emploi moyen des hommes et des femmes U • 	exerçant une profession libérale a predominance 
masculine, selon i'âge. 1980 

U. 	$ U 
U. 40,000 - U - - 

Hommes 

:

• 
30,000 - - 
25,000 - - - - - 

•w 	- U 20.000 - 
15,000 - 

U. 10.000 U 
U 

5.000- U. 
U 
U • 	0 --- - ----- U 

25-34 	35-44 	45-54 	55-64 	Total U 
U Groupe d'ãge 	(25 3J1S et pIu • 	Source 	Statistiue Carrada, rCcunse,srrd ( lu Ciri. 	L 	ci' 	98 1 • I 

•UUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUIUUUUUUUU 
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catgorie des postes de direction dans le 
dornaine de l'ingénierie ci des sciences 
naturciles. Dc rnrne, environ 8% de Ia 
CroisSance totale de I 'ernploi dans les diver-
ses professions del ingnierie entre 1971 
et 1981 était attribuabteàl'augrnentation 
du nombre de temmes ingënieurs. 

Etant donné ces taux de croissance 
relativenient peu 6lev6s, laugmentation 
(IC Ia proportion de femmes dans ces pro-
fessions a ëé relativemcni faible. La pro-
portion de fern mes chez les physiciens a, 
en fait, 16grerncnt diminué, étant passëe 
deô%en 19715 9Xen 1981.Cette pro-
fession a toutefois &6 Ia seule profession 
!ihcrale i predominance masculine ou La 
proportion de km mes a diminuC. 

La proportion de femnies ingCnieurs 
a pourtant augrnenté, mais les femmes ne 
representaient que 4% des ingCnieurs en 
1981. comparativement 5 I % en 1971. La 
proportion de femmes occupant des pos-
tes de direction dans ledom-aine de l'inge-
nierie et des sciences natureUes est, quant 
ielle,pa.ssëede3%en 1971 A 7%en 1981. 

C'est A l'arriv& de jeunes femmes 
qu'Crait auribuahle Ia plus grande partie 
de l'augrnenration du nombre de femmes 
dans les professions Iih&ales A prCdorni-
mince masculine. Par exemple. les fern-
mes de 25 34 ans reprCsentaient ptes de 
Ia moitk de laugmcntation glohale do 
nombre de femmes exercant ces profes-
sionsentre 1971 ci 1981. Au cours decette 
periode. Ic nornhre de femmes de 25 A 34 
ans exercant une profession lib&ale a prC-
dominance masculine a augrnente de 
274%, comparativemcnt A des augmeri-
tations de 128% pour les femmes dans tous 
les autres groupes d'age ci de 57% pour 
les hommes de 25 ii 34 ans. 

La croissance relative de I 'emploi chez 
les jeunes femmes dan.s les professions libé-
rales a prCdominance masculine a 6td par-
ticuliCrement forte dans les groupes 
professionnels de prestige tels que les 
niCdecins, les juges et avocats et les pro-
tesscursd'universitC. Entre 1971 et 1981, 
l'accroissement du nombre de femmes de 
25 A 34 ans dans ces professions a en fait 
CtC legerernent plus grand que I'accrois-
sement du nombre d'hornmes dans Ic 
même groupe d'age. Maigre cette crois-
sance, les femmes ne représcntaicnt encore 
que 20% des mCdecins. juges, avocats et 
professeurs d'universitC en 1981 et ne 
constituaicnt que 27% de ceux qui avaient 
entre 25 ci 34 ans. 

Caractéristiques socio• 
démographiques des femmes 
exercant une profession libérale 
a predominance masculine 
1.cs fernincs cxercant une profession libé-
rate predominance masculine prCsen-
taient beaucoup de caractCristiques 
sociales et econorniques di ffCrentes de eel-
les des horn mes travaillant dans ces pro-
fessions ci des femmes cmplovCes dans 
les autres professions. 

Comparativernent aux femmes 
employees darts les autres professions, les 
femmcs qui excrçaient uric profession libë-
ralei predominance masculine avaient Un 
niveau de scolaritC, un taux d'emploi ci 
un revenu plus ClevCs. Par exemple, les 
femmes de 25 ans et plus exercant tenips 
plein une profession Iib&ale a prCdomi-
mince masculine gagnaient en movenne 
$24. 100 par an en 1980, comparativcrncnt 

$2 1, 100 chex les autres femmes profes-
sionnelles et a $13,400 chex les femmes 
non professionneltes. 

% de personnes jamais mariées 
- 25 a 44 ans 
- 45 ans et plus 
% de con joints dans des 

familIes époux-épouse 
% de conjoints dans des families 

époux•épouse ayant des enfants 
ala maison 

% de personnes occupées a 
temps plein 

- conjoints dans des 
families époux-épouse ayant 
des enfants de moms 
de 19 ans ala maison 

- conjoints dans des 
families époux-épouse 
n'ayant pas d'enfants 

I.e revenui d'emploi moyen chez Ies 
fen'tmes exerçant one profession lihCraLe 

predominance masculine erait toutefois 
considCrahlenient infCrieur a ceLui des 
hommes oeuvrant dans ces professions. 
Les gains moyens des femmes exercant a 
Lemps plein tine profession IihCrale a prC-
dominance masculine correspondaient a 
seulernent 71 % de ceux des honirnes en 
1980. Cet Ccart s'explique en partie par 
Ia proportion relarivement grande do norn-
bre de femmes de ces professions qui 
etalent dans lesgroupes dage pluis jeunes. 
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groupes composes hahituellement de per-
sonnes avant moms danciennete et ayant 
Un revenu demptni mains 61evm que les 
personnes plus igees. Nanmoins, les reve-
nus moyens des femmes de 25 t 3.4 ans 
employees thins ces professions corres-
pondaient a scuknient "7% de ccux dcs 
homnies du ninic groupe d:Ige. 

Ics cat'acterisciques famuliak,s des fern-
mes exercant une profession liheraic 
prédoniiiiance masculine difkraicnt ga-
lenient de celles des femmes des autres 
groupes. Les fernmesexcrçant ces profes-
sions Ct2ieflt, parmi toutes les personnes 
- hommes OU femmes - de tous lesgrou-
pes professionnels, les moms susceptibles 
de taire partic dune tamille de type époux-
épouse. Elks ëtaient egalement plus sus-
ceptibles que les autres femmes de ne 
jamais se marier. Par exemple, 22% des 
fenirnes de 45 ans et plus exerçant unc pro-
IeSSK)fl liberale a prcdominancc niascu-
line n 'avaicnt jarnais the mariCes, 
comparativernerit t 15% pour les femmes 
exerçant une profession liberate gui n'Ctait 
pas predominance masculine et 1 scu-
lement 7 1Y. pour les femmes non profes-
sionnelles. I)e mime, les femmes de 
profession lihCrale prCdominance mas-
culine avaicnt nioins denlants Ia maison 
tuc Ics autres fcmmcs cc Ctaient plus sus-
cepcihles de ne pas avoir d'enf,mnts. 

On observe Cgalcmcnt des ditrences 
thins les caraciCrisciques familiales quand 
on compare les femmes cc les hommes 
oeuvrant dans les professions lihCrales a 
prCdominance masculine. Les femmes 
exerçant ces professions Ctaient beaucoup 
mains susceptibles que les hornmesdètre 
conjoints chins u ne farnilte epoux-epouse 
62% Ctaient marices en 1981, par rapport 
m 80% chez les hommes. Celles gui Ctaicnt 
0 )naints clans tine famille epoux-Cpouse 
ctaicnt Cgalcneiit moms susceptibles que 
les liommes cbn.s hi mmc situation d'avoir 
des enftints 60% des femmes mariCes, par 
raplx)rt i "0 1/,, des hommes niaric5s. avaient 
des enfants Ia maison. En outre, seule-
nient S I % (k's femmes profession nel les 
appartcriinc i tine lamulle epoux-epouse 
avec ciilants travaillaicnt Ji temps p1cm, 
(omparacivcniclil 93% des hommes qui 
ctaient dans Ia mCnie situation. 

Ces chiffres montrent quit est beau-
coup plus facile pour ks hoinmes que pour 
les femmes d'avoir Ia fois une carrière 
professionnelle et une famille. Contraire-
mcnt aux linirnes, entreprendre tine car-
rre pr )fessi( ninelle peut restreindre pour 
beaucoup de kmmes leurs possihilitCs de 
se marier cc de fonder une famille. 

Kathcrine MarshIt est inalyste au scin du 
groupe dc Ii nquCte sociale gtnralc a 
Statistiquc Canada. 

La publicat i n Qué co,,t I sjernmt's devprofes-
sions l,bérales ?, du rnmc auteur(Statistique 
(;;iiiada, n' 99951 au repertoire), presence 
davantage dinformation sur Ce sujet. 

QUI SONT LES 
FE1VIMES DES 
PROFESSIONS 
LIBERALES? 
P itis que jamais, les femmes franchissent les 

obstacles rencontrés sur le marché du 
travail et remportent des victoires inipor-
tantes. En 1981 par exempit', les femmes 
reprCsentaient 15.5 de l'ensernble des 

avocats. Cela correspond a une forte hausse si l'on 
eonsidere qu'en 1971 Ic taux n'était que (Ic 5.2%. 

Cette evolution est attribuahle aux nouvelles occasions 
offertes aux femmes, a un ('hangernent d'attitude et a 
Ia presence croissante des femmes sur Ic marchC dii 
travail. I'outefois, mCme si les Canadiennes fiint de 
grands progrCs, elles sont encore victimes de ségréga-
tion au travail. 

La pul)lieatioli Qui sont les femmes des professions 
liberates? examine Ieiit rCc tIcs femmnes (tans les 
mCtiers traditionnels et determine, aim nioyen (l'ufl 
certain nomnbre de caractiSrist iques fami liak's et demo-
graphiques, sit existe des differences (par exeniple stir 
Ic plan de Ia situation socio-CConomi(lue, du niveau 
d'mstruction ott de Ia situation de famille) emit re les 
fenirnes gui choisissent une profession traditionnelle-
ment rCservCe aux hornrnes, et. celles gui Ol)teflt  Pout' 
une autre profession ou un autre genre d'emploi. 

En consultant les tableaux, les diagrammes et le texte 
analytique de cette publication, vous obtiendrez une 
vue d'ensemnhle stir là façon dont k's femmes Se sont 
adaptCes aux exigences de leur profession. 

Pour commander, COniOSCZ Ic nurnéro sans frais 
1-800-267-6677 ou rem plissez Ic bon de commande se 
trouvant a l'intérieur de La présente publication. 

$18 atm Canada 	n° 99-951 au repertoire 
$19 a l'Ctranger 	Bilingue, 47 pages 
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LA POPULATION 
URBAINE AU 
CANADA 
par Mary Anne Burke 

12 

Definitions 
Region urbaine : region coot Ia con- 

t rat 1)0 clCmographiquc est de 
1,000 habitants ou plus et dont Ia 
densiR est de 400 habitants ou plus 
par kilometre carré. 
Region métropoiltaine de recensement 
(RMR) : principale zone du nianché 
du travail dune region urhaine 
(noyau urhanise) comptant 100,000 
habitants ou plus, d'aprCs les chif-
frcs de population du recensement 
precedent. 
Province urbanisée: province dont au 
moms 50% de La population VII 

clans unc agglomeration de 10,000 
habitants 011 pIus. 
Region rurale : tout territoire situë en 
delu r June region urhaine. 
Population rurale non agncole: 
ensemble des personnes qui vivent 
clans unc region rurale mais qui ne 
sont pas membres de métiagcs 
d'exploitants agricoles avant rCsidë 
clans leur fcrme pendant une cer-
tame pCriode au cours des douze 
mobs préc&Iant Ic recensement. 

I a fallu un peu plus de 100 ans au 
(:;inda pour qu'il passe dune socité 

principalement ruraic Ut1C societe ur-
babe. Touefois, le rythme d'urbanisa-
Lion, tout comme Ics facteurs intervenant 
dans Ce processus, na pas ëté Ic même 
dans chaque province. Quoique son taux 
de croissance ait ralenti, Ia population 
canadicnne continue de se concentrer de 
plus en plus dans quelques regions ur-
haines. 

La vie urbaine fait partie de Ia ralit 
de Ia majeure partic des Canadiens. En 
1986, les trois quarts de Ia population 
vivaient dans unc region urhaine, prin-
cipalement en Ontario, au Quthec er en 
Colornbie-I3ritannique. EL vivre dans une 
rCgion urbaine signifie de plus en plus 
vivre clans une grande region mëtropoli-
tame. Ainsi,de54% en 1981,Iapropor- 

Lion de Canadiens vivant clans les 25 
regions mCtropolitaines de recensement 
(RMR) Ctait passCe 60% en 1986. En 
lait, 1'oronto, MontrCal et Vancouver Se 
partageaient a elks seules 31 % de La 
population canadienne en 1986, compa-
rativement A 29% en 1981. 

Accroissement de Ia population 
urbaine 
Le taux de croissancc dc Ia population 
urhainc a vane scion Ia periode intercen-
sitaire, Ia province et Ia tailic de Ia yule. 
Exception f-aite du recensement de 1981, 
Ia proportion de Ia population canadienne 
considCrée comme urhaine a augrnentC 
ii chaque recensement depuis I 8' 1, arinëe 
06 dIe ne representait que 18.3% de Ia 
population totale. En 1931, Ia part de Ia 
population canadienne qui dcmeurait dans 

uric yule etalt de SU. CI. cii I )Th, die 
atteignait 76.1 %. En 1981, cependant, Ia 
population urhaine a haissC dun demi-
point de pourcentage, Ctant )assee 
75.6% et, en 1986, dIe est montee de 
nouveau, pour passer it 76.3%. 

La haisse de Ia population urhaine 
enregistrCe au recensement de 1981 est 
attribuableA Ia croissance 1 court terme 
de Ia population vivant clans une rCgion 
rurale non agricole, faisant Ia navette pour 
aller travailler clans un grand centre urbain, 
de mCme qu'a l'estornpage des Iinìites 
entre les villes, les hanlicucs ct Ics rCgions 
rurales entou rant les regions metropoli-
tames comme c'est Ic cas a Toronto. 
Maintenant, que Ia population urhaine ait 
recommence a s accroitre tcmoignc peut-
êtrc d'un retour vers Ic centre des regions 
urhaincs. Ainsi, selon les donnees pro-
visoires du recensement de 1986, il y aurait 
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Emplacement des regions métropolitaines 
de recensement  

Yukon 

T..N.-O. 

St Johns 
C.-B. 	Aib. 	Sask. 	Man. 	 0 

Edmonton 

vancooer 	

• 	Saskatooer 

Ont 	 i.-P..E. 
Victoria • 
	C.ilqory 	 OC 	• 

N- . 	N.-E. hena - Haltax 
Saint 10110 

	

Thunder Bay 	 • 	 Chicoulim-JonquHre 

	

Sudhury 	 Québec 

	

Oshawa 	 • 	 Sheibruoke 

	

Kitcheeter 	 • 	Twoern 	 Tris Itivéres 

	

London 	 • 	St. Cathannes-Nagara 	Moetteal 

	

Windsor 	 Hamilton 	 Ottawa-Hull 
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(II 	L'ptiis H I ii ci si ti ii ii 	lit k'i it. linc 
atigiltcllta(tt in i.lc Li p( )ptilati(lLi dans Ics 
centres de trots RMR : Toronto. Montreal 
ci \.tncouver. 

Selon Ia province 
A lexception de 1 lle-du-l'rincc-Edouard 
er dii Nouveau-Brunswick. routes Ics pro-
vinces étaicnr en grande partie urhanisées 
en 1986. Certe année-Iä, Ia part de Ia 
popubtion vivant dans une region urbaine 
etait de 82% en Ontario, de 79% en 
Colomhie-Rriianniquc ct en Alberta, de 
78% au Québec, de 62% au Manitoba, de 

(sI 	. ctì S:fl,katclic\v;itl, tic 	)i ltrrc 
NULl VU Ut dc Sift. en Nituvcl!c-Ecossc. 

LIIe-du-Prince-Edouard demeurait 
principalement ruraic, Ctant donnë que 
seulement 38 de sa population vivait 
dans une region urhaine. Le Nouveau-
Brunswick Ctait a seule autre province 
dont Li population nétait pas majoritaire-
ment urhaine en 1986, sculcment 49% 
dcsa population vivait en milieu urhain, 
comparativement a 57% en 1971. 

L'urhanisation sest faite rapidement 
en Colombie-Britannique, en Ontario, au 
Québec et en Alberta. L'Ontario ci Ia  

cotunlc pu ivtticcs urbant.sccs cu 191 I Ic 
Québec en 1921 Ct l'Alherta en 1956. En 
1971, plus de 50% de Ia population de 
routes les provinces, saufccllede 11k-do-
Princc-Edouard, vivait en milieu urhain. 
En Ontario Ct au Québec. 80% de Ia 
population dali urhaine et en Colombie-
Britanniqtic 

Selon Ia taille de Ia yule 
Le taux de cn tisi:Incc ni iven deLi popula- 
tion pour leiisemhle des regions urhaines 
a considCrahlement baissC clepuis 1971, 
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22.5% dc La croissance dCmographique 
enregistrCc cntre 1981 et 1986. 

L'importance des mouvements 
migratoires 
La croissance deLi population urhaine au 
Canada dCcoulc dune combinaison de 
facteurs: I'accroissemcnt naturel, Ia migr-
tion mnterne et l'irnrnigration. Depuis que 
les taux de fCconditC som Ia baisse, Ia 
migration interne ci I'irnrnigration pren- 

ncnt de plus en plus d'importance comme 
facteurs de croissance dCniographique. 

Pendant les premiCres ulecennies dc 
cc siècle, Ia migration inierne s'est faitc 
principalcrncnt des regions rurales vers 
Ies regions urhaines. Toutefois, au moment 
oü Ia taille de Ia population rurale agricole 
changeait pour diminuer aux niveaux 
actuels, Ia population qui migrait vers les 
villes Crait surtout cOmposCe de personnes 
venant dune region rurale non agricole 
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ce qui témoigne en partie du ralentisse-
ment de La croissance démographique dans 
tout Ic Canada. Entrc 1981 et 1986,   Ic taux 
de croissance de Ia population pour tout 
le pays a the de 4.2%, pourcentage quin-
quennal Ic plus has depuis 25 ans. Par 
ailleurs. Ia population urbaine est mainte-
nant Si élevCe ciue  mème une arrivée 
massive de migrants parait petite corn-
paruvement au nombre de personnes qui 
vivcnt deja en milieu urbain. Le taux de 
croissance dCmographique moyen dans 
les regions urbaines de 10.000 habitants 
ci plus Ctait deó.0% entre 1981 et 1986, 
comparativcmcntã 12.2%encre 1966et 
1971. Dans les regions mctropohtaincs de 
rccensemcnt, ii thait de 5.9% entre 1981 
ci 1986, hien au-dessous de cc qu'il avait 
étCentre 1966ct 1971(27.6%). Enfin,dans 
les RMR de 500,000 habitants et plus, le 
tauxdecroissanceétaitde6.2% entre 1981 
et 1986, comparativement 19.2% pour 
Ia periode quinquennale précCdente. 

En 1951, lorsque les regions 
metropolitaines dc rcccnscnhenr ont CiC 
dCtinies pour Ia premiere fois, ii y avait 15 
RMRentout;en 1986, Ieurnomhrcétait 
passé 5 25. La population des RMR s'est 
accrue plus rapidement que celle des 
regions urhaines comptant moms de 
100,00() habitants. En fait, 77% de La 
croissance dCmographique totale 
cnrcgistrCc au Canada depuis 1951 s'est 
faite dans les RMR. 

Les trois RMR qui ont connu Ia 
croissance dCmographiquc La Plus  rapide 
entre 1981 et 1986 sont Saskatoon (clont 
Ia population a augmentC de 14.6% out 
•i6.jSS habitants), Ottawa-Hull (It). I % ou 
101 .65 habitanis)et Toronto(9.5% ou 
-*28,221 habitants). Calgary ci Edmonton, 
qui sc classaient en tete pendant Ic quin-
quiennat prCcCdcnr, ont connu tine 
croissance heaucoup plus faible i cause 
de Ia conjuncture econornique 
dCfavorahlc qu'elles ont VCCuC. I  La 
population de Calgary s'est accrue de 7.2% 
('8,583 habitants) enrre 1981 ci 1986, 
cornparativcment i 25.7% cntrc 1976 et 
1981. Au cours (IC Ia mCme periode, Ic taux 
dc croissancc dCniograph Clue pour 
Edmonton est passe de 18.1 % 6.0% 
(128,08hahitants). Entre 1981 ci 1986, 
Ic taux de croissance dCniographique 
enregistrë 51Nlontrejl esr poe de 0.9% 
a 2.1% (269,880 habitants) et celui 
enregistrC i Vancouver de 8.7% i 8.9% 
(112,546 habitants). Sudhurv est Ia scule 
RMR dont Ia population a diminuC entre 
1981 ci 1986: elk a connu unc baisse de 
4.6% (1.046 habitants). Ce mouvement 
avail etC arnorcC aLI cours de Ia pCriode 
allant de 1971 a 1976, oü I'on avait observe 
une haisse de 04%. 

Entre 1981 et 1986, 69% de Ia 
croissance dc Ia population urhainc du 
Canada s'est produite dans les RMR de 
Montréal. de Toronto ci de Vancouver, 
comparativernent a 60% pour Ia periode 
allant dc 1966 5 1971. Calgary et 
Edmonton, quant A elks, se sont partagé  

1851 1861 1871 1881 1891 1901 1911 1921 1931 1941 1951 1961 1971 1981 1986 

1.-N. - - - - - - - - - - 43 51 57 59 59 
i.-p.-E. - 9 9 11 13 15 16 19 20 22 25 32 38 37 38 
N.E. 8 8 8 15 19 28 37 45 47 52 55 54 57 55 54 
N-B. 14 13 18 18 20 23 27 35 35 39 43 47 57 51 50 
Oc 15 17 20 24 29 36 45 52 59 61 67 74 81 78 78 
Ont. 14 19 21 27 35 40 50 59 63 68 73 77 82 82 82 
Man. 15 24 25 39 42 45 46 56 64 70 71 62 
Sask. - - - - - 6 16 17 20 21 30 43 53 55 61 
AIb. ----- 16 29 31 32 32 48 63 74 77 79 
C-B. - - 9 18 43 46 51 51 62 64 69 73 76 78 79 
Canada 13 14 18 23 30 35 42 47 53 56 62 70 76 76 76 

Source : Statistique Canada, recensements du Canada. 

1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 

Toronto 9.0 9.8 10.5 11.4 12.3 12.2 12.4 13.5 
Montréal 11.0 11.4 12.2 12.9 12.7 12.2 11.6 11.5 
Vancouver 4.2 4.3 4.5 4.7 5.0 5.1 5.2 5.5 
Ottawa-Hull 2.2 2.3 2.5 2.6 2.8 2.9 2.8 3.2 
Edmonton 1.4 1.7 2.0 2.1 2.3 2.4 2.7 3.1 
Calgary 1.0 1.3 1.5 1.7 1.9 2.1 2.4 2.7 
Winnipeg 2.6 2.6 2.6 2.5 2.5 2.5 2.3 2.5 
Québec 2.1 2.0 2.1 2.2 2.2 2.2 2.2 2.4 
Hamilton 2.0 2.1 2.2 2.3 2.3 2.3 2.2 2.2 
St.Catharines- Niagara 1.4 1.5 1.4 1.4 1.4 1.4 1.1 1.4 
London 1.2 1.2 1.2 1.3 1.3 0.1 1.2 1.4 
Kitchener 0.8 0.8 0.9 1.0 1.1 1.1 1.1 1.2 
Halifax 1.0 1.1 1.1 1.1 1.0 1.0 1.0 1.2 
Victoria 0.8 0.9 0.9 0.9 0.9 1.0 1.0 1.0 
Windsor 1.3 1.3 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 1.0 
Oshawa 0.3 0.3 0.3 0.4 0.4 0.5 0.5 0.8 
Saskatoon 0.4 0.5 0.5 0.6 0.6 0.6 0.6 0.8 
Regina 0.5 0.6 0.6 0.7 0.7 0.7 0.7 0.7 
St. John's 0.6 0.6 0.6 0.6 0.6 0.6 0.6 0.6 
Chicoutimi-Jonquière 0.7 0.7 0.7 0.7 0.6 0.5 0.5 0.6 
Sudbury 0.6 0.7 0.7 0.7 0.7 0.7 0.6 0.6 
Sherbrooke 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.3 0.3 0.5 
TroisRivières 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.2 0.2 0.5 
Thunder Bay 0.5 0.5 0.6 0.5 0.5 1.0 0.5 0.5 
Saint John 0.6 0.6 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 
Total - RMR 	45.7 	48.2 	50.9 	53.4 	55.1 	54.7 	54.4 	59.8 

Source Statistique Canada, recensements du Canada. 
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et de personnes quittant uric region 
urhaine pour uric autre, plus importante. 

t)epiiis k's anncs 1950, les migrants 
lilt O'tUl:ilRU :1 quitter les petites regi)ns 

urbaines pour aller vers les grandes regions 
metropolitaines. Entrc 19S6et 1961,75% 
des migrants venant dune region urhaine 
SCsi mt déplacés pi ml s installer (tans une 
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• . 
Population des dix plus grandes regions metropolitaines U 

• 	de recensement au Canada, 1986 

Toronto I 
on Montreal I 
U. . 

Vancouver I 
Ottawa-Hull  

•U Edmonton I U 
on Calgary  

Winnipeg __...J 
UU Québec _j U 
.. U 

. • 	Hamilton 

St. Catharines-Niagara 
 

0 	1,000 	2,000 
Milliers 

i.rLE 	::;t , 1tIstiiu' 	(ir-ii 	i, 	inhirl 	Lki 	- E'' - . 1 U 
U 

.UU..U....UUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU 

1951 i 
1956 

1956 a 
1961 

1961 a 
1966 

1966 a 
1971 

1971 1 
1976 

1976 a 
1981 

1981 a 
1986 

"S 

Toronto 21.1 21,4 18,3 14.8 7.7 7.0 9.5 
Montréal 18.6 20.8 15.4 6.7 2.7 0.9 2.1 
Vancouver 18.3 18.8 12.9 16.0 7.8 8.7 8.9 
Ottawa-Hull 18.1 24.3 15.0 13.9 11.8 3.6 10.1 
Edmonton 44.1 32.5 18.8 16,5 11.7 18.1 6.0 
Calgary 41.2 38.8 18.4 22.0 16.5 25.7 7.2 
Winnipeg 15.5 15.4 6.7 6.2 5.2 1.1 5.6 
Québec 12.8 14.7 15.6 10.0 8.1 6.3 3.3 
Hamilton 20.6 16.8 13.6 9.0 5.2 2.4 2.8 
St. Catharines-Niagara 26.3 12.4 14.9 6.3 5.6 0.8 0.2 
London 19.7 17.3 14.4 12.7 6.9 4.9 4.7 
Kitchener 19.7 20.3 24.1 18.0 14.1 5.7 8.1 
Halifax 22.6 12.0 7.7 6.1 7.0 3.6 6.6 
Victoria 18.2 15.1 12.5 11.7 11.0 7.0 5.8 
Windsor 13.5 4.0 9.4 8.5 -0.5 -0.6 1.2 
Oshawa 25.1 28.8 23.8 13.0 12.4 14.1 9.2 
Saskatoon 36.7 31.1 23.7 9.1 5.8 15.3 14.6 
Regina 25.8 24.9 16.8 6.3 7.4 8.7 7.7 
St. John's 15.3 14.7 10.3 12.1 8.8 6.5 4.6 
Chicoutimi-Jonquière 19.6 15.4 3.5 0.6 1.8 5.1 0.2 
Sudbury 32.6 13.0 5.6 13.7 -0.4 -4.5 -4.6 
Sherbrooke 13.4 13.6 13.4 6.1 7.1 6.1 3.8 
TroisRivières 14.4 10.8 6.9 2.5 0.6 5.1 2.8 
Thunder Bay 17.3 16.6 6.6 3.8 4.0 1.8 0.2 
Saint John 9.8 11.1 5.8 2.4 5.8 0.9 0.2 

Source: Statistique Canada, recensements du Canada. 

autre region urbaine, moms de 20% sesont 
deplacCs vers uric region rurale non 
agricole Ct 4% seulement vers une region 
ruraic. Cette tem.lance scsI ii peu prës 
maintenue entre I 976 Ct 1981 

Au cours de Ia pCriode allant de 1956 
a 1961, 55% des migrants venant d'une 
region rurale ont choisi de s'Ctahlir dans 
une region urhainc, comparativement 
70% entrc 1976et 1981. 

Scion une étude r6cenre2 , plus dc 2.5 
millions de migrants ont quittC tine RMR 
ou s'y sont etablis act cours de Ia periode 
allant dc 1976 a 1981. Ces mouvemeuts 
depopulation ont eu line incidence con-
sidCrahle sur la nature des regions 
metropolitaines canadicnncs. Par 
exempte, it ne fait aucun doute que Ia 
migration a largement contrihue a Ia 
croissance demographique de Calgary et 
dEdmonton. En effet, Ic raux annuel de 
croissance dCmographique clans ces cleux 
RMR sest maintenu i environ 4% ()u 5% 
pendant les 30 derniCres annCes, alors que 
iaccroissement naturct annuel de Ia 
population lie dCpassait pas 2%. 

D'autrcs RMRdontlacroissanceaétC 
rapide (>111 aussi corinu wi solde migratoire 
positif. notamment Saskatoon, Kitchener, 
Toronto, Regina, Ottawa-i-I ull, Vancouver 
et Victoria. Dans ics RMR qui ont connu 
un taux de croissance nCgatif ou infCrieur 

Ia movenne pendant Ia periocle allant de 
1976 1981, Ic sokic nligratoirc a etC 
nCgatif ou a etC trés has, comme a 
Chicoutimi-Jonquière, a St. Catharines-
Niagara, i Saint-John, Thunder Bay, 
Windsor. it Winnipeg et a Montréal. 

L'inimigration peut rCduire les effets 
de Ia imgraiion interne. Par exemple, entre 
1976 ci 1981, Ic solde nligra(oire pour 
Montreal se serait traduit par tine pertc dc 
105,000 habitants, aci lieu de 41,000 
comme cc fur Ic cas, sans i'arrivCe dc 
64,00() immigrants. A Toronto, pour cCtLC 
niCmc periode, l'arrivCe de 153000 
immigrants a largement contrehalance Ic 
depart dc 9,000 habitants partis vers 
d'autres regions do Canada ci a rnCme 
con tril)ue a Ia croissance dCmographique 
totale dc Ia RMR. 

Les disparités régionales 
Les tenctanccs de Ia migration et de 
I'immigration ont contrihue a former des 
dispari tCs cia us Ia rCpart it ion 
clCmographiquc au Canada. Comme reflet 
de ces inCgalitCs dans Ia repartition des 
regions urhaines, Ic Canada a vu se 
dCvelopper deux types dc regions au pays 
L'Ontario, Ic Québec et les provinces de 
l'Oucst dCpassent les autres provinces en 
cc qui a trait l'importance dc leur popula- 

i Voir ace sujet I'article sur Calgary ilans IC 
prCseni numero. 

2 Shav, R. t'aul. .l!igratio,i in:('rnit'fr(4)oI:-
la,iCi. clii (.a,,acja /:i '(until)?? dc,c C(iICSCS (CC? 
Coors dc' tm/s (/v(Cfrmnu's, Statistlque (atiada, 
fl' 89-0-*F Al repertoire. 
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Repartition en 
Nombre de regions urbaines % des regions 

urbaines de 
1,000 hab. et 	10,000 hab. et  10,000 hab. 

plus plus et plus 

TerreNeuve 57 7 4.2 
IIedu-Prince-Edouard 7 2 1.2 
Nouvelle-Ecosse 39 7 4.2 
Nouveau-Brunswick 39 6 3.6 
Québec 241 36 21.8 
Ontario 250 49 29.7 
Manitoba 41 5 3.0 
Saskatchewan 68 10 6.1 
Alberta 99 13 7.9 
Colombie-Britannique 92 28 16.9 
Territoires du Nord-Ouest 1 1 0.6 
Yukon 6 1 0.6 

Total 940 165 100.0 

Source : Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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tion, au nombre c.Je RMR situées sur leur 
territoire, en particulicr de RMR comptant 
plus de 500,00() habitants et i leur situa-
tion économique. 

En 1986, prés de 70% des 165 regions 
urbaines do Canada comptant 10,000 
habitants et plus étaient situées en Ontario 
(30%), au Québec (22%) et en Colombie-
Brirannique (17%). Ces provinces étaient 
suivies de l'Alberta (8%) et de Ia Saskat-
chewan (6%). Le restedes regions urhaines 
de cette taille était réparti également entre 
les autres provinces. 

La population est davantage concen-
tree dams quciques grandes RMR. Toronto, 
Montréal et Vancouver regroupalent 31 % 
dc Ia population canadienne en 1986. En 
fait, Ia majeure panic de Ia population 
occupait un corridor allant de Windsor 
(Ontario) a Ia yule de Québec. Au dernier 
recensemeni, les deux tiers de Ia popula-
tion canadienne vivaient dams cette region. 
dont Ia superticie reprCsente 5% de celle 
du pays. La situation Ctait semblable en 
Colombie-Bnitannique, oü Ia majorité de 
Ia population se concentrait A Vancouver 
et dans ses environs, dans Ia vallée du 
Ileuve Fraser. 

L'immigration a accentué Ia réparti-
tion actuelle de Ia population urhaine. En 
1986, Ia moitiC des immigrants arrives au 
Canada ont choisi l'Ontanio, 19% Ic 
Québec, 13% Ia Colombic-Britannique, 
10% lAlberta, 4% Ic Manitoba, 2% Ia 
Saskatchewan et 2% Ia region dc l'Atlan-
tique. Dc plus, les immigrants choisissent 
de s'étahlir dans les grandes regions 
mCtropolitaines. En effet, en 1986, 
Toronto a accueilli 30% dcntre eux 
(29,000), Montréal 17% (17,000), Van-
couver9% (8,700), Calgary 4% (4,000), 
Edmonton 4% (3,800), Winnipeg 3% 
(3,300) et Ottawa-Hull 3% (3,400). 

	

Ri*ue 	R* 	FM 

	

de 10,000 	100,000 	500,000 
h& it On hi it - IIL et - 

1951-1956 12.6 21.6 18.5 
1956-1961 12.9 19.4 9.2 
1961-1966 13.6 14.0 16,1 
19661971 12.2 27.6 19.2 
1971-1976 0.9 8.5 61 
1976-1981 2.8 7.7 5.0 
19811986 6.0 5.9 6.2 

Swte: StastQje Ciaia, recnerds de  Cwala 

Questions Iiées a I'urbanisation 
Au Canada, Ia sociëté urhaine actuelle 
reflCte les choix individuels faits et les 
politiques adoptCes en matière 
d'économie, de technologie, d'environne-
ment et de population. Par exemple, les 
decisions qui ont éte pnises au su jet des 
investissements nécessaires pour exploiter 

les ressources naturelles canadiennes (Ia 
fourrure, Ic hois, Ic blC et les minéraux) 
ont influence Ia croissance. les 
mouvements et Ia repartition de Ia popula-
tion. Dc mème, diverses decisions visant 
le développement de nouvelles 
technologies ont contrihué créer les 
modeles urhains actuels. Des decisions 
telles que celle pnise par les entrepreneurs 
d'investirdansl'expansion deschemins 
de fer, expansion faite sdon des itinCraires 
spécifiques, et celle d'utiliscr Ics Grands 
Lacs pour y amCnager une voic dc naviga-
tion majeure pour Ic transport des 
marchandises ont aussi eu irne incidence 

sur lurbanisation au Canada. L'cxemple 
Ic plus recent de ces decisions ayant on 
impact sur Ia vie urbaine est Ic système dc 
points d'apprCciation adopté pour 
selectionner les immigrants dCsireux dc 
sinstaller au Canada, lequel favorise les 
candidats dont les compCtences convien-
nent A un environnement urbain axe sur 
Ia technologie dc pointe plutOt que ceux 
dont les competences conviennent davan-
tage au milieu rural. 

Les choix Cconomiques et Ic rythme 
des réalisations - et par consequent les 
politiques économiques qui en ont 
découlé - n'ont pas été les mCmes dans 
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Somme 
deli 

migration 
Interns 

Periods Autres RMR Regions non mélrepoltaines nette 
etde 

Entrées Sorties Migration Entrées Sorties Migration immi- i'immi- 
nette nette gratlon gratlon 

Calgary 1966-1971 36,110 26,026 10,085 42,300 26620 15.680 24,040 49,805 
1976-1981 88,735 33,710 55,025 69,175 58,640 10,535 30,440 96,000 

Chicoutimi- 1966-1971 3,615 8,505 -4,890 6,920 7.215 -295 1,340 -3,845 
Jonquiere 1976-1981 3,335 6,430 -3,095 6,245 5,960 285 445 -2,365 

Edmonton 19661971 28,430 31,900 -3,470 52,020 34,165 17,885 21,510 35,895 
19761981 63,085 35,760 27,325 72,390 65,930 6,460 27,735 61,520 

Halifax 1966-1971 10,755 15,785 -5,030 21,580 20,530 1,320 6.105 1,205 
1976-1981 15,125 19,510 -4.385 24,455 24.720 -265 3,865 -785 

Hamilton 1966-1971 25,870 21,205 4,665 19.885 18,190 1,695 26,530 32,890 
1976-1981 31,975 29,660 2,315 18,370 23,810 -4,810 10,730 8,235 

Kitchener- 1966-1971 15,210 10,880 4,330 17,680 14390 3,290 15,125 22,745 
Waterloo 1976-1981 17,525 18,885 -1.330 18,675 18,730 -55 6,850 5,465 

London 1966-1971 21,565 17,060 4.505 21,000 18,010 2,990 15,055 22,550 
1976-1981 20,340 23.525 -3.185 23,755 22,380 1,375 5,860 4,050 

Montréal 1966-1971 44,925 78,875 -33,950 115,465 88,780 26,685 115,345 108,080 
1976-1981 41,925 120,115 -78,190 97,420 124,830 -27,410 64,495 -41,105 

Ottawa-Hull 1966-1971 41,480 30,060 11,420 44,080 27.580 16,500 27.605 55,525 
1976-1981 58,380 66,530 -8,150 41,030 40,505 525 18.740 11,115 

Québec 1966-1971 15,265 17,145 -1,880 36,885 16.510 20,375 5,930 24,425 
1976-1981 15,035 23,095 -8,060 32,430 25.755 6,675 4,425 3,040 

Regina 1966-1971 7,000 16,005 -9,005 18,465 11,590 6,875 3,080 950 
1976-1981 10,630 11,755 -1,125 17,325 14,430 2,895 3,255 5,025 

St. Catharines- 1966-1 971 12,330 14,700 -2,370 10,915 10,145 770 10,825 9,225 
Niagara 1976-1981 14,520 17,400 -2,880 10,015 12,290 -2,275 4,560 -595 

St. John's 1966-1 971 2,730 6,595 -3,865 11,705 6,390 5,315 1,965 3,415 
1976-1981 4,575 7,395 -2,820 9,540 9,820 -180 1,360 -1,640 

Saint John 1966-1 971 3,220 3,775 -555 6,630 6,670 -40 1,400 805 
1976-1981 4,405 5.020 -975 7,475 9,180 -1,705 1,095 -1,585 

Saskatoon 1966-1971 6,650 15.010 -8,360 20,590 13.060 7,530 3,370 2.540 
1976-1981 12,110 11,180 930 23,005 16,180 6,825 3.765 11,520 

Sudbury 1966-1971 7,810 8,755 -965 15,015 10,375 4,640 4,410 8,085 
1976-1981 4,070 10,990 -6,926 8,215 13,975 -5,760 850 -11,830 

Thunder Bay 1966-1971 4,605 5,650 -1,585 6,555 4,815 1,740 2,955 -370 
1976-1981 4,685 7,260 -2.565 7,715 6,000 1,715 1,545 695 

Toronto 1966-1971 95,330 84,770 10,770 90,200 120,885 -30,685 262,280 242,280 
1976-1981 127,435 109,095 18,340 96,350 123,660 -27,310 152,890 143,920 

Vancouver 1966-1971 69,220 28,625 40,595 62,335 56,475 5,860 71,670 118,125 
1976-1981 78,575 40.245 38,330 65,320 85,365 -20,045 61,250 79,535 

Victoria 1966-1971 19,760 11,280 8,480 15,890 11,700 4,190 8,570 21,240 
1976-1981 25,080 16,185 8,895 20,115 20,415 -300 6,560 15,155 

Windsor 1966-1971 9,895 10,390 -495 8,705 9,140 -435 13.250 12,320 
1976-1981 7,060 14,250 -7,190 7,565 12,630 -5.065 5,780 -6,475 

Winnipeg 1966-1971 19,830 28,070 -18,260 38,750 29,380 9.380 23,780 14,920 
1976-1981 22.005 42,295 -20,290 35,210 37,500 -2,290 19,135 -3,445 

Source 	Shaw, A. Paul. Migration intermétropolitaine au Canada: Evolution des causes au cours de trois décennies, Statistique Canada. n° 89•504F au repertoire. 
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325 0.4 266 0.3 
113 0.1 164 0.2 
974 1.2 	1  1,082 1.1 
609 0.7 619 0.6 

14,884 17.7 18,826 19.3 
40,730 48.3 48,340 50.0 
3,415 4.1 3.685 3.8 
1,905 2.3 1,824 1.9 
9.001 10.7 9,478 93 

12,239 14.5 12,227 12.5 
36 0.1 44 0.1 

71 	0.1 	 62 	0.1 

	

84,302 100.0 	97,474 100.0 
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1981 	 1982 	 1983 	 1984 	 1985 
	

19861 

Nombre 	I 	Nombre 	 Nombre 	I 	Nombre 	'I. 	Nombre 	I I 
	

Nombre 

Province 

Terre-Neuve 	 480 	0.4 406 0.3 	275 0.3 299 0.3 
IIe-du-Prince.Edouard 	 126 	0.1 165 0.1 	105 0.1 109 0.1 
Nouvelle.Ecosse 	 1,403 	1.1 1254 1.0 	833 0.9 1,034 1.2 
Nouveau-Brunswick 	 988 	0.8 751 0.6 	554 1 	0.6 600 0.7 
Québec 	 21.118 	16.4 21,331 17.6 	16,374 18.4 14,641 16.6 
Ontario 	 54,890 	42.7 53,031 43.8 	40,036 44.9 41,527 47.1 
Manitoba 	 5,359 	4.2 4,931 4.1 	3,978 4.5 3,903 4.4 
Saskatchewan 	 2,401 	1.9 2.125 1.8 	1,735 2.0 2,150 2.4 
Alberta 	 19.294 	1.5 17,948 14.8 	10,688 12.0 10,670 12.1 
Colon bie- 

Britannique 	 22,007 	17.0 18996 15.7 	14,447 16.2 13,190 15.0 
Yukon 	 119 	0.1 69 0.1 	 73 0.1 41 0.1 
Territoires du 

Nord-Ouest 	 82 	0.1 111 0.1 	 59 0.1 75 0.1 

Total 	 128,618 	100.0 121,147 100.0 	89,157 100.0 88,239 100.0 
Region 
inétfopoltaffie 
Toronto 	 29,338 	22.8 28,163 23.3 	22,216 24.9 27,197 30.8 
Montréal 	 16,352 	12.7 16,341 13.5 	13,052 14.6 11,883 13.5 
Vancouver 	 14,810 	11.5 12,526 10.3 	10,015 11.2 9,385 10.6 
Ottawa-Hull 	 3,208 	2.5 3,243 2.7 	2.508 2.8 3,126 3.5 
Edmonton 	 7,308 	5.7 7,159 5.9 	4,493 5.0 4,276 4.9 
Calgary 	 8,389 	6.5 7,694 6.4 	4,360 4.9 1 4,540 	I 5.2 
Winnipeg 	 4,104 	3.2 3.891 3.2 	3,318 3.7 3,210 3.6 

1 	Données provisoires. 
Source : Emplol et Immigration Canada, Immigrants admis . PORD se/on/es villes sélectionnées et Ia province, 1981-1986. 

23,622 28.0 28,603 29.3 
12,862 15.3 16,647 17.1 
8,935 10.6 8,701 8.9 
3,316 3.9 3,394 3.5 
3,694 4.4 3,801 3.9 
3,669 4.4 4,071 4.2 
2.947 15 3,338 3.4 

les diverses regions du pavs ces dif-
f&ences ont Cu UflC influence rnarque sur 
Ic potentiel eCoflomique de CCS regions 
et Ia nature des politiques adoptees par Ia 
Suite et ont cntramne deS disparitës 
regionales quant au revenu et aux perspec-
tives eCoflorniques de meme qu'une Con-
centration (IC Ia population dans un petit 
nonibre de centres nlétropolitains. 

Malgt-6 Ics nombreux avantages que 
l'urhani',ation lui a apportes. Ia societe 
canadiennc dolt payer Ic prix pour Ia 
croissance de sa population en milieu 
urhain et Ia concentration de sa popula-
tion dans quelques grandes rdgions 
met rupolitaines. Le devekppement (IC Ia 
societC urhaine a entramnC, entre autres, 
Ic depeuplement des rCgions rurales, Ic 
demantelement des cornmunautes. Ia 
haussc du prix des terrains et du logemcnt, 
Ia charge du fardeau fiscal aux administra-
tiorLs rCgionales. Ia lx)Ilution et Ia dftCriora-
tion de l'cnvironnement, ainsi que 
Fencomhrenlent des routes. 

Pour comprendre Ic role que jouent 
les decisions relatives aux questions 
d'intCrCt public dans Ic façonnement de 
Ia societe canadienne, ii faut rnieUX 
connaitre cc que sont Ia croissance, les 
mouvcmcnts et Ia rtpartition de Ia popula-
tion urhainc actuclie. 

Mary Anne Burke est direct rice -adjointe de 
Ia revue 7ndance.c .oc:aIs canadiennes. 
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PROFIL 
STATISTIQUE 
DE CALGARY 
par Nat Stone 
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A u Canada, Ia tendance démogra-
pluquc a long terme a6te vers une 

plus forte urhanisation, rnais, depuis 191, 
les taux lie croissance lie Ia population sont 
très diffreiits selon les diverses regions 
metropolitaines de recensement (RMR). 
II v a cu une augmentation rapide lie Ia 
population dans cerraines lie ces regions, 
Line augnientation moms rapide dans 
dautres Ct tine baisse darts certaines autres. 
Calgary esi au nombre des regions metro-
politaines de recensenlent oü Ia croissance 
a 6t6 parciculirerncnt rapide, 

Depuis longtemps connue pour son 
Stampede ct commc capitale de lindus-
inc canaclienne du pétrole et dii gaz 
naturel, Ia yule de Calgary est sur Ic point 
d'auirer encore un pcu plus I attention du 
mondc entier puisqu'elle sera Ic site LIes 
eux olvnipiques d'hiver lie 1988.   

Une population croissante 
En 1980. (;algarv était Ia sixiénie region 

I 

nctropolit ainc du ic_c_c_i ic_ic ui It ('11 iml)c ci - • 
tance au Canada; en 1971, dIe se classait 
au neuvimc rang. Entre 1971 et 1986, la 
population lie Calgary est passée de 
403,300 A 671,300, ce qui correspond A 
uric augmentation de 66%. Durant cette 
période. Ia population d'Edmonton a aug-
menté de 58% et celle des deux plus 
grosses regions metropolitaines lie recen-
sement au Canada, Toronto et Montréal, 
a augmenté respectivemern lie 30% et 6%; 
Ia population totale du Canada a quarn a 
dIe augmentC de 17%. 

L'accroissement global de Ia popu-
lation de Calgary survenu depuis 1971 
cache plusieurs fluctuations importantes 
du taux de croissance; ces fluctuations sont 
Ii&s aux hauts et aux has dc l'industnie 
petrolière cc gaziére. En fait, Ic prix du 
pétrole brut a ëté Ic principal facteur dc 
Ia croissance cc de Ia sante cconomiquc 
lie Ia yule. Par cxcmple, quand les prix du 
petrole ont monte en tlêche dans les 
annCcs 1970. Ic taux de croissance lie Ia 

Pc_ Pu1t10fl lie (. ;ilgai .1 SILM 1 c_I c_j tiiid les 
prix se sont effondrés dans Ics annëes 
1980,   Ic raux lie croissance a diminué de 
façon niarquCe. 

Vers Ia fin des années 1970, A l'Cpoquc 
oA l'industrie petnoliènc et gazière était en 
plein essor. Calgary a grossi plus rapide-
merit quc toute autre region metropo-
litaine lie recensemenc au Canada. Entre 
19 776 ci 1981, Ia population lie Calgary a 
augmentC de 26%, Ctant passée de 469,X) 
A92,700 habitants. Pendant cette 
periodc. Ia population c_I Edmonton aaussi 
grossi asscz rapidement (18%), mais celle 
de Toronto na augmentC que dc 7% et 
celle lie Montréal de sculenient 1%; Ia 
population du Canada a pour sa part aug-
mentC lie 6%. 

La croissance lie Ia population lie Cal-
gary a ralenti dans Ics annCes 1980. avec 

Les vr ations en pourcentage sont caIcuIcs 
en function des limites des regions A Ia fin de 
Ia periode. 
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Ia baisse de 1'activit6 dans I 'industrie petro-
li€rc et gazière : entre 1981 et 1986, sa 
population na jugment6 que de 7%. 
Mèmc si cc taux était sup&ieur au taux de 
croissance national d'alors (4%), Calgary 
a chute, durant cette pCriode, au huitime 
rang parmi les regions metropolitaines de 
recensement en termes de croissance de 
population. 

Une destination pour les migrants 
La migration a etC Ic facteur principal de 
Ia croissance de Ia population de Calgary. 
L'entrCe nettc dc migrants a etC particu-
lierement forte vers Ia fin dcs annCes 1970 
et Ic debut des annCes 1980. Par exeniple. 
entre 1976et 1981, près des trois quarts 
de laccroissemcnt de Ia population a 
attribuahle Ia migration. Au cours de cha-
cune des annCes 1979. 1980 et 1981, Ia 

tow 44  
rE L 

Ilyvi 

LPN 

population de Calgary avait 65 ans OU plus, 
comparativement t 11 % de Ia population 
canadienne. l.a prol)ortion des habitants 
de Calgary avant moms de 25 ans (39%) 
etait lCgCrement supCrieure A Ia movcnne 
nationale (38%). 

Caracténstiques tamiliales 
La Priortion etevee ile jeunes adultes 
vivant a Calgary se refiCte dans l'Ctat matri-
monial et les caractCristiques faniiliale.s des 
habitants de Ia yule. En 1986, Ia propor - 

L:m:tes dc Ia ré,gwn tmetropohlwne dc recenserneni dc Calgary dc /971 ef 1980 

migration nette t destination dc 
a CtC de plus de 20,000 personnes. 

Ce mouvemern massif it pus fIn en 
1982. AprCs avoir connu un gain net de 
pres de 24,000 migrants en 1981, Calgary 
a suhi des pertes net tes de 6,300 habitants 
en 1982,de 12,300 en 1983etde4,60() 
en 1984. La migration nette est redevenue 
positive en 1985, annCe oO Calgary a 
connu un gain net de 5,200 personnes. 

Une yule jeune 
Calgary a une proportion relativcmcnt 
ClevCedejeunesadultes. En 1986,23% 
des habitants de cette yule avaient entre 
25et34ans,comparativemenLa 18% pour 
Ic Canada. La proportion de personnes 
ãgCes Ctait au contraire heaucoup plus 
faible i Calgary que dans l'ensemblc du 
Canada. En 1986, seulement 7% de Ia 
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Migration nette, region métropolitaine de recensement 
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Pour chaque période, la variation en pourcentaqe est calculée selon les limites utilisées a la fun de la période. 
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Lion iic personucs (iC I ) ills Ct 1 )1 1 15  IIUI 
ttaient mariies oo ciIihataircs &ait corn-
I)arahle aux chiffrcs enrcgistris pour 
I'ensernhle du Canada, mais liv avait, parmi 
Ia p( pulauon adulte de Calgary une pro-
portion un peu plus élevée de personnes 
divorcees Ct unc proportion moms 6levëe 
(IC personnes VCUVCS. LI proportion des 
persi 11)111's vi vault seules itait aussi ligi-
rcnlcnt plus eleve a Calgary que thins 
iCflscml)lc do Cauiada. En outre, a Calgary. 

les laiiiillcs avalcnt en general des ciilanis 
plus jeunes qualilcurs au Canada. 

Langue, origine ethnique et religion 2  
En 1980,   langlais etait Ia Ltngue matcrnelle 
de82% des habitants de Calgary; 3% de 
Ia population avait appris l'angiais en mime 
temps qu'une autre langue. he chinois, 
lailernand et le français ctaicnt, chacun, 
Ia langue rnatcrnelled'environ2% dela 
population. 

Li )I1IIIIC Ic lllOIihICIlh Its (IiIIIICS sur 
Ia languc. Ia composition ethnique de Ia 
population de Calgary tait j l)rcdomi-
nance anglo-saxonne. En 1981 19% des 
habitants tie Calgary se disalent dorigine 
briranniquc et 9% ont indlquë one corn-
bmnaison dorigine britannique et dune 

L.cs donnëes sur a Lingue niaternelle sont 
tiricsdu recensement tIc 19$6: lcsdonn&s 
sur Ic groupe euhnique to Li religion sont tirées 
du recensement de 1981 
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La yule de Calgary a &6 fondée en 
1875 pour servir de poste pour Ia 
Police monte dans Ic nord-ouest 
dii Canada; elk a été constituee en 
yule en 1884 et en cite en 1893. Le 
recensement de 1891, le premier 
inclure Calgary, dCnombrait 4,000 
habitants dans cette yule. 

Les debuts de Ia croissance de 
Calgary ont etC associCs au develop-
pement de FClevage du hCtail et a La 
situation de Ia yule comme centre 
principal des transports en Alberta. 
En 1911, Ia population de Calgary 
atteignaut 43,70() habitants. 

Le facteur Ic plus dCterminant 
de Ia croissance de Calgary a CtC 
I'industrie pCtroliCre et gaziCre. Les 
premieres dCcouvertes de pCtrole 
ont etC faites k Turner Valley, 
quelques kilomCtres au sud-ouest 
de Ia ville, en 1914. La premiCre raf- 

finerie de pCtrole en Alberta a 
ouvcrt ses portes Calgary en 1923. 
Les dCcouvertes de pCtrolc qui ont 
suivi a Turner Valley en 1924 et en 
1936, Ct surtout Ia dCcouverte 
importante faitc dans le champ 
Leduc en 1947, ont encore renforcC 
Ia position de Calgary comme 

1  dW 

centre administratif de l'industrie 
au Canada. 

C'est aprCs Ia Seconde Guerre 
mondiale que Ia croissance dc Cal-
gary a rCellemcnt augmentC. 
L'industrie petroliere a attirC les 
migrants en nombres records. En 
outre, c'Ctait l'Cpoque du baby-
bcom, pCriode pendant laquelle Ic 
nonibre arinuel de naissances est 
monte en flCche, non seulement 
Calgary, mais partout au Canada. 
Entre 1951 et 1961, Ia population 
de Calgary a augniente d'environ 
40%; en 1961, Ia ville totalisait plus 
dun quart de million d'habitants. 

La croissance de Ia population 
de Calgary a ralenti cntre 1961 et 
1971 eLle Ctait alors d'environ 
20%. En 1971, Ia population deCal-
gary Ctait d'un peu plus de 400,000 
habitants. 
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auu-e origine. Les iieux groupes erhniques 
SuiVant en importance étaicnt les Alle-
mands (8%) et les Francais (4%). 

En 1981, plusde Ia moiti6(55%)des 
habitants de Calgary ont déclaré appartenir 
;i une confession protestante; 25% écaicnt 
catholiques romains. Par .tilleurs, 1% ont 
indique navoir aLICUHC preference reli-
gieuse, cc gui represcntait Ic double du 

icc ii 	P )1l r ensemble du C11 nada 

Hiveau de scolarité élevé 
La population de Calgary est rclativement 
instrrille. Fri !'-)iI. lt'dcl:ipopuIa(ioui 

•U•UUUUUUUUU••U•UuluuU•UUUUUUU••U •!.u.uu..u.••u.•p 
Niveau de scolarité de Ia population de 15 ans et plus 

• 	ne fréquentant pas l'école, region métropolitaine 
de recensement de Calgary et Canada, 1981 

• 	 U 
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Statistique Canada, Population Langue, origine ethnique, r&lgion 
en de nassance srolarité - Alberta, no 93-933 au rbpertoire 
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de 15 ans et plus gui nallait pas lecole 
I temps plein avait au moms un diplOme 
univcrsitaire; Ic pourcentage correspon-
darn pour Ic Canada était de 8%. Par all-
leurs, sculemcnt9% desadultes vivant 
Calgary n'avaient pas atteint Ia 9v année, 
compar-ativement 22% poor lensemble 
du Canada. 

Un marché du travail incertain 
Le taux d'activité a beaucoup augmente 

Calgary depuis Ic milieu des années 1970. 
En 1986, 76% de Ia population de Calgary 
'ii ic' In 1 ravailler faisait panic de Ia popU- 

lation active; en 1975, cette proportion 
était de 67%. Par comparaison, Ic taux 
d'aciivité au Canada est passé de 61% 
66% entrc 1975 et 1986. 

1)epuis Ia tin des annécs 1970, cest 
Calgary gui a Ic taux d'activité Ic plus élevé 
de (outes les regions metropolitaines dc 
recensemcnt au Canada. En 1986, ()shawa 
venait Al dcuxiémc rang avec un taux 
d'activité de 73%. 

Le chOmage a beaucoup augmentë i 
Calgary depuis Ia recession econOmique 
du debut des annCcs 1980. En 1980, Ic taux 
dc chOmage '.' Ctait de 3.6%, c'est-i-dire 
de moms de Ia moitie de Ia movenne natio-
nale (7.5%). Mais en 1983 et 1984, plus de 
12% de Li population active de Ia ville Ctait 
en chômage, chiffre supCrieur i Ia 
movenne nationalc. En 1986, Ic taux de 
chOn'iage avaiL haisse i9.9% Calgary, cc 
gui Ctair encore kgèrement supérieur au 
taux national (9.6%). 

Du fait que Calgary est Ic centre admi-
nistratifdel'mndustrie pétroliéreetgaziCre 
.tu Canada, tine prop rtion relativement 
torte dc Ia main-d'oeuvre v Ctait eniplovCe 
dans les professions de direction et 
dadministration et ks professions as.simi-
lees aux sciences narurellcs, au genie et aux 
mathCrnatiques. En 1981, les personnes 
exercant tine profession de direction ou 
d'administration reprCsentaient 12% de 
Ia population active I Calgary, compara-
tivement t 9% pour I'en,scrnhlc du Canada. 
Les personnes cxercant une profession 
scicntitlquc reprCsenuient 8% de Ia main-
doeuvre cit Calgary, cumparativement i 
3",, P )ur I 'cnsciihlc ilti Canada 

Revenus supérieurs ala moyenne 
Au ii mrs des dix derntéres anndcs. u.s 
revenus des personnes vivant ii Calgary 
ont etC nettement supericurs i Ia imwenne 
canadienne. L'Ccart variait toutefois avec 
les fluctuations de I'activirC clans lindustrie 
petroliere. El) 1976, Ic rcvcnu niCdia& des 
habitants dc Calgary était de $9,200, chiffre 
qui Ctait supCrieur d'cnviron 10% au 
revenu median calculC pour I'ensemhlc 
du Canada. En 1982, Ic revenu median Ctait 
de $1 7)00 A Calgary; if Ctait prés dc 24% 
supérieur au revenu median de lensemble 
des Canadiens. La difference a toutefois 
commence diminuer I'annCc suivanw. 
En 1985, Ic revenu median des habitants 
de Calgarv,qui Ctait de $17,900. demeu-
rail supCricur ccliii calculC pour 
lensemble clu Canada, mais seulement de 
16%. 

3 Les donnecs sur Ic revenu Se raplX)rteflt  aux 
personncs gui onE produit une declaration 
d'imixr pour l'anneecn question. I.e rcvenu 
median est to rcvenu situC au milieu dc 
l'cnsemhlc des revenus. cest-i-dire que Ia 
moitie des rcvenus sont siucs au-dessus dti 
revenu median Cl lautre moitie au-dcssous. 

Nat Stone cst Un collahoratcur special de Ia 
revue 7t'pzdances 5o(ia/,'. a,uedjenns, 
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Pour ameliorer les wndit:uns de logement des plus demunis de Ia socwtt Icc 
athn:ntstratzon..s pubhques c/u Canada ant fail ain.slnizre differents l)pcc de 
complews szdentielc qu elles gerent encore aujourd hut Leprenner grnupe 
important dhabitatzom a lor modzque (HL M) au Canada a etebat: :13 a 
pr&de4Oam A leJxxu ki anctniazon de Regent flit* North a 7&nJrWkat i:t 
ete peçue amime une entrepris6 piVgrecsu e dans le dontainede Ia sociologic 
appliquec Ceprojet aznsz quc dautirs n?aIlsalzons c/c meme nature qut lit: oft 
sl&ueW peu apnti., avaitfait naitre lespo:r non seuleinent dune n7nats.sance 
des quarlwn xnftw4y, alors delabres dec miles canathennes, mats aussi dune 
me meilleure etplusprnspere/x)ur 1es peiwnncs-  qu: a/latent y habiter Then que 
(es but5 fz.ws au depart ncaen.t pas ete tout a fait atteints, onpent dire quc Ia 

A 

•--: 	Regent Park South en 1954 
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L es personnes qui habitent 
aujourd'hui dans des habitations a 

loyer modique (H.L.M.) a Toronto se 
distinguent, d'une part, des autres 
habitants de cette vile et, d'autrc part, des 
premiers occupants de cc genre de 
logements. Cette evolution est allee, 
plusicurs égards. dans Ic mme sens quc 
celle deJa population de Toronto et de Ia 
sociCtC canadienne dans son ensemble. 

Une des caractCristiques des H.L.M. 
qui na pas change depuis leur construc-
tion est I'Ccarr qui exise cntrc Ic niveau 
demplol et Ic niveau de revenu des per -
sonnes qui y habitent Ct ceux des 
Torontois en gCnCral. Pour avoir droit 
un de ces logemenis, II taut avoir un revenu 
pcu Clevë. lien résulte une forte concen-
tration de personnes a faibles reverius dans 
un secteur geographique limite et Ia 
presence d'un nombre sup&ieur i La 
moycnnc dc femmes chefs de famille 
monoparentale, d'enfants charge et 
d'immigrants. Ce qui caractérise égalemcnc 
cegcnred'hahitat, c'estletauxdechômage 
Cieve ainsi que Ic taux dacilvité et Ic revenu 
inférieurs Ia moyenne des personnes qui 
y demeurent. 

Ces groupes d'habitauons ne sont pas 
homogCnes certains sont situés au coeur 
de Ia yule et d'autres en banlieue, les uns 
soot consituCs d'immeuhles de grande 
taille et les autres de petites constructions, 
et les caractCristiques sociales de leurs 
occupants actuels varient. Les quatre 
groupes d'hahitations dont ii sera ques-
tion dans Ic present article ont CtC batis a 
des pCriodes differentes et dans des 
emplacements distincts de Toronto. 
Chacun a un aspect physique qui lui est  

propre, cliacun est unique. 

Regent Park : Premier projet de 
suppression des taudis (1948) 
Regent Park a suhi unc transtörmation pro-
fonde depuis I 'epoque de sa construction. 
L'Cvolution de La composition ethniquc 
et du profil d'age de ses occupants et de 
Ia structure des families qui y habitent a 
CtC sembiable, a certains egards, a celle 
ohservCc i loronto en gen&aJ. Par contre, 
dautres tendances, comme La chute du 
taux d'activicé chez les hommes 
enregistrée entre 1951 et 1981, n'ont Cte 
nulic part ailleurs aussi prononcées. En 
1981, Ia proportion de familles 
monoparentales a Regent Park dCpassait 
de loin celle calcuL& pour I'ensemble de 
Toronto. II en Ctait de mCme pour Ia pro-
portion de personnes vivant en decã des 
seuils de faibie revenu Ctablis par 
Statistiquc Canada. 

A quelques exceptions prCs, Ia com-
position ethnique de Regent Park corres-
pond a celle de Toronto. En 1951, un peu 
plus des deux tiers des habitants de cc 
groupe d'hahitations ct de ceux de Ia vilie 
Ctaient d'origine britannique. Lepourcen-
tage de personnes d'origine française Ctait 
cependant beaucoup plus élcvé a Regent 
Park (9%) que pour Toronto dans son 
ensemble (3%). 

Trente ans plus tard, Ia proportion des 
habitants de Regent Park et de Toronto 
se disant d'origine britannique avait con-
sidérahlement diminuë. A Regent Park, cue 
escpasseede67%en1951a52%en1981 
eta Toronto de 69% a 42%. Les minoritCs 
visibles etaient, quant a dIes, bcaucoup 
plus fortement representees a Regent Park. 
En 1981, on y trouvait une bien plus forte  

proportion de personnes venant 
d'AmCricue du Nord et dAmCrique du Sud 
(y compris des Antilles) ct d'Afrique parmi 
lesquclies ii y avait des Noirs) qua Toronto 
(11% comparativement a 2%). Les Chinois 
conscituaient une minorite non nCgligcablc 
tant Regent Park (9%) que dans Ia ville 
entiCre (6%). 

En dëpit (Lu caractCre multiculturel 
prononce dc Regent Park. Ia proportion 
de personnes nCes a I'Ctranger v Ctait, en 
1981. infCrieure a celle enregistrCe pour 
Ia vilic dc Toronto. soit 38% comparative-
ment a 43%. C'est peut-Ctre a cause du 
nonibre ClcvC d'cnIants nCs a Regent Park 
mCme. En revanche, les immigrants y 
Ctaicnt en general arrivCs plus rCcemment 
que ceux de Toronto: 13% des occupants 
de Regent Park Ctaient venus au Canada 
cntrc 1979 et 1981, comparativement a 
9% des Torontois. 

Le vicillissement de Ia population 
observe a Ia fois a Regent Park et a Toronto 
entre 1951 ci 1981 a etC moms marquC 
dans Ic groupe d'habitations. Au cours de 
ccs 30 annCes, Ia proportion de personnes 
agees de 65 ans et plus est passec de 6% 
a 8% a Regent Park et de 8% a 13% a 
Toronto. En 1951, 12% des occupants de 
Regent Park avaient moms de einq ans, 
comparativement a 10% des habitants de 
Toronto. En 1981, ces pourcentages 
etaienttomhesrcspcctivementa 10% cc 
5%. Mais cette mCme ann&, près dun tiers 
des personnes demeuranc a Regent Park 
avaient moms de 15 ans, comparativement 
a environ tin sixiCme seulcmcnt des 
Torontois. 

Les familIes monoparcntales Ctaient 
largement maloritaires a Regent Park en 
1981. Lcur proportion Ctait de 53%, alors 
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qua Toronto die érait de 15%. 
En 1951, 30% des ménages logés 

Regent Park étaient constttués de plus 
dune famille, cc qui n'était Ic cas que pour 
2 1 % des ménages torontois. En 1981 Ia 
proportion de ménages multifamiliaux 
étjit devenue très faibic seulement I % 
a Rcgcnt Parker 2% a Toronto, Cefle baisse 
signitle qu'a Toronto Ic surpeuplenient est 
on phén )mene qui a énormérnent régrcssé 
au cours de cette periode. En 1981, Ic 
nombre moyen de personnes par pièce 
-iait de 0.5 pour Ia yule de Toronto dans 

son ensemble et ii ne dépassait pas 0.7 clans 
les cluatre  groupes d'hahitations A Ioycr 
modiquc dont ii est question clans Ic pré-
sent article. 

L'activité chez les hommes a nette-
ment rcculéa Regent Park entre 1951 et 
1981.En1981,apeineunpeuplusdeIa 
moitie (54%) des hommes c,tii y vivalent 
étaient actifs, con)parativement a 79% des 
Torontois de sexe masculin. Leur taux 
d'activit dans Ics deux cas était de 85% 
en 1951. 

Au cours de Ia mème période, 
I'activitc chez Ics femmes a progressé 
Regent Park, mais moms rapidenient que 
clans La yule de loronto. Le taux dactivité 
chez les femrncs habitant Regent Park est 
passé de 28% a 38% et chez Ics Toron-
toises de 38% a 61%. 

Dc 1951 A 1981, les taux de chOmage 
sont derneurés au moms deux fois plus 
élevés Regent Park qua l'oronu). En 
1981. 12% de Ia population active habi-
tant a Regent Park ëtait sans travail, corn-
parativement 1 5% des Torontois. 

En 1980, le revenu median des 
ménages de Regent Park correspondait a 
moms de Ia rnoitié de celui des mCnages  

torontois. II Ctait de $9,400 a Regent Park 
South et de seulernent $5,900 Regent 
Park North, mais de $19,900 A Toronto. 

Par ailleurs. Ia proportion de per-
sonnes vivant en deça des sculls de faible 
revenu rtahlis par Statistique Canada Ctait, 
en 1980, beaucoup plus forte Li Regent Park 
quc dans l'cnsemble de Ia yule. Chez les 
personnes seules, les chiffres Ctaicnr de 
79% pour Regent Park et de 34% pour 
Toronto; pour ics families, l'écart Ctait 
encore plus grand 69% de celies qui 
occupaient un logement a Regent Park 
vivaient en deça de,s seuils de faible revenu, 
comparativement A 17% de toutes les 
families (Ic Toronto, 

Lawrence Heights : Un groupe 
d'habitations de banhieue a forte 
densité (1957) 
Lawrence 	I Iciglits. 	on groupe 
d'immeubles de petite taille hati en 
banlicuc sur 96 acres de terres arables situés 

North York, est lCgërement different de 
Regent Park tant sur Ic plan architectural 
que do point de vue de ses occupants. Ces 
dernicrs ont ccci de particulier qu 'environ 
Ia moi I i6 sont nCs 5 l'étranger et ont pour 
Ia plupart immigré entre 1955 cr1977. En 
1981, un peu plus de Ia moitié des per-
sonnes habitant a Lawrence Heights se 
dCclaraient dune origine ethriique aurre 
que britannique. Elles venaient de divers 
endroits, notamment d'Amérique du Nord 
cc d'Amerique du Sud (y conipris des 
Antilles), d'Afrique (parmi lesquciles ii ), 
avait des Noirs). de Grèce et d'ltaiic. 

Le pourcentage de personnes agees 
vivant t Lawrence Heights Ctait infCrieur 
a celul ohservc a Toronto. En 1981, 9%  

des occupants dccc groupe d'habitations 
avalent 65 ans ou plus. comparativement 

13% des Torontois. Par contre, 30% des 
habitants de Lawrence I leights Ctaient ages 
de moms dc 15 ans, comparativement a 
16% des Torontois. La majoricé des 
familIes de Lawrence Heights (55 %)étaient 
monoparentales; pour Toronto, cette pro-
portion était de IS %. 

Comme A Regent Park, on a 
enregistrC, en 1981, un plus foible taux 
d'activitC chez les hommes et les femmes 
habitant Lawrence Heights que chez les 
Torontois en gCnCral. Les chiffres Ctaient 
les suivants: 59% des hommes et -+8% des 
fcrnmes habitant Lawrence heights 
faisaient partie (IC Ia populacitrn active, 
cornparativemcnt a 79% des hommes et 
61% des femmcs habitant Toronto. De 
plus, les taux de chOrnage Ctaienc plus 
élevCs clans Ic groupe de H. L. M. (7% chez 
les hommes et 8% chex les femmes) que 
dans l'ensemblc de Ia yule (5% chez les 
hommes comme ehex les lemmes), 

On nc connalt pas Ic rcvcnu median 
des ménages qui habitaient a Lawrence 
Heights en 1980, mais Ic revenu moyen, 
cctrcannée-lã, Crait deS 12,9(X); a Toronto, 
II Ctait de $25,600. 

On constate done quc, mCme 
Iorsqu'ils sont construitsen hanlieuc, les 
H.L.M. ont tendance a rCunir unc forte 
concentration de familles monoparentaics 
et de minoritCs visihies, tout commc ceux 
qui ont etC conscruits prCcCdemment au 
centre- vi lie. 

Moss Park : Des tours au centre-yule 
(1960) 
Moss Park est Un groupe de tours dl)at)I(1-
non. Dc par son architecture, il est peu 
adaptC aux besoins des families ayant de 
jeunes enfants. En 1981 - ii se distinguait 
ala lois de Torontoet des autres groupes 
de H.L.M. par Ia structuredes families qui 
v habitaient et par I'agc (Ic ses occupants. 
La proportion de jcunes enfants y Crait plus 
laible et Ia proportion de personnes agees 
plus forte que clans les autres groupes 
d'habitations a Ioyer modique. les enfants 
de moms de 15 ans (9 1/, de scs occupants) 
y Ctaient proportionnellcment moin.s nom-
hreux qu'à Toronto (16%) Ct encore 
beaucoup moms nombreux que dans les 
autresgroupesdc H.L.M. Quant ala pro-
portion de personnes agees de 65 ans cc 
plus, die y Ctait de 18%, comparativernent 
a sculement 13% a Toronto. 

En 1981. 29% des families IogCes a 
Moss Park eraicnr monoparentales, soit Ic 
double du pourcentage enregiscrC a 
l'oronto, mais moms de Ia moitiC de celui 
observe a Regent Park (69%). 

En 1980, Ic revenu median des 
mCnages de Moss Park Ctait de $8,700, 
c'esc-a-dire dc moin.s de Ia moitiC de celui 
des mCnages torontois. Toutefois, ies gens 
habitant clans cc complexe résidenriel qui 
avaient un emploi disposaien d'un revenu 
semblable a celui de leurs concitoyens. 
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Chez les hommes, ce revenu ëtait moms 
ievé Moss Park ($12,000) qu'A Toronto 

($14,500), mais chez tes femmes iI&ait 
suprieur ($10,700 comparativement 
$9,800). 

La proportion de personnes seules et 
de families dont Ic revenu 6tait infërieur 
aux sculls de faible revenu 6tait beaucoup 
plus forte a Moss Park qu'ã Toronto en 
génral. En 1981, 58% des personnes 
seules et 37% des families habitant Moss 
Park vivaient en decà des sculls de faible 
revenu 

Alexandra Park : Des logements 
renoves et des nouveles constructions 
(1965) 
.Akx.inLira l'irk csE ungrou 	dh;ibitations 
SitUe au centre-yule dont Ia construction 
n'a pas n6cessite Ia demolition de toutes 
les batisses qui Se trouvaient l auparavant. 
Pour Ic constituer, on a rënové certains 
logements existants et on en a báti de 
nouveaux. En 1981, cet habitat prësentait 
un profil tres diff&ent de celui de Toronto 
en gcnéra1 et de Regent Park en particulier. 
Gene annee-la, Ic pourcentage de per-
sonnes qul se disaient d'origine britan-
nique (28%) y était de loin inférieur cclui 
enregistré 5 Toronto. 11 avait été de 20% 
en 1961. Parmi les personnes occupant un 
logement A Alexandra Park, un grand 
nombre se sont dclares doriginc 
chinoise oi portugaise : 23% et 16% 
respectivement. 

Par ailleurs, 59% des personnes habi-
tant A Alexandra Park en 1981 étaient n&s 
ailleurs qu au Canada et, parmi elks, 12% 
y avaient immigré partir de 1979. 

La proportion relativement ëlevée 
d'occupants gui parlaient une langue autre 
que l'anglais ou Ic francais a Ia maison 
tnioigne du caract&e multiculturel dccc 
groupe dhahitations. En 1981,41% des 
personnes habitant Alexandra Park ne 
parlaicnt ni l'anglais nile français a Ia 
maison, comparativement A 25% des 
Torontois et a seulement 15% des per-
sonnes habitant A Regent Park. 

A Alexandra Park, leproflld'ageesr 
semblable celui ohserv i Toronto. En 
1981, 14% des gens qui y demeuraient 
taient âgs de 65 ans et plus, compara-

tivement a 13% des Torontois. A l'autre 
bout de I'&helle, 6% des occupants de 
ces H.L.M. avaient moinsdecinq ans, corn-
parativement A 5% des Torontois. 

II y avait unc proportion deux fois 
plus &vée de families monoparentales 
Alexandra Park qua Toronto. En 1981, 
29% des familIes de ce groupe d'habita-
Lions 6taient monoparentales. 

La proportion Je mnages multifami-
liaux vivant Alexandra Park a nettement 
rgressé entre 1961 et 1981, mais ellc est 
demeur& plus élev& qu'a Toronto. En 
1981, 4% des mnages logs dans cc 
groupe d'hahitaOons eLaient constitus de 

- Suite a Ia page 30  

La rue Gerrard marque Ia limite septen-
trionale de Regent Park North. Au-deLi 
de cette artre se trouve Cabbagetown, 
on quartier chic dont les maisons vic-
toriennesdetroiscages, jumekesou 
non attenantes, ont etd renovees. 
Malgr6 l'état de dHahrement dans 
lequel dIes etaient dans les annëes 
1940, dIes nont pas fait partie du see-
teur dmoli pour faire place aux nou-
velies constructions de Regent Park. 
Ces deux quartiers sont contigus, mais 
Ic profIl social des habitants de Cabba-
getown diffêre consid&ablemcnt de 
cclui des occupants de Regent Park. 

Avant Ia reconstruction de Regent 
Park, les deux secteurs 6taient assez 
semblables du point de vue de Ia con-
dition des logements et des caractéris-
tiqucs de leurs occupants. Cependant, 
depuis une trentaine d'ann&s, les gens 
qui hahitent A Regent Park se distin-
guent de leurs voisins tarn sur Ic plan 
economiquc que social. Les H.L.M. 
hatis a Regent Park ont amdioré Ia qua-
Iité de I'hahitat, mais ils n'ont pas con-
trihué a combler Ic fos.s, symboli.,,6 par 
Ia rue Gerrard, qui sëparc socialement 
cs deux groupes d'hahitants. Ces der-
niers appartiennent encore aujourd'hui 

des categories distinctes. 
Si l'on trouve a Regent Park une 

forte proportion de familIes monopa-
rentalcs ainsi que de nombreux enfant.s, 
cc sont plutOt les couples sans enfants 
qui dominent a Cahhagctown. En 
1981, plus de Ia moitié des familIes habi-
tant les H.L.M. étaient monoparentales, 
cc gui n'était Ic cas que de 18%  des  

familIes installëes au nord de Ia rue Ger-
rard. Dccc fait même, contraircment 

ce qul a ete observe A Cabbagetown, 
Ia population adultc de Regent Park 
tait composée de heaucoup plus de 

fcmmcs que d'hommes. Par ailleurs, 
en 1981,30% des personneslogeesa 
Regent Park taient ages de moiris de 
IS ans, comparatmvcment a environ 
12% seulcment de celles habitant Cab-
hagetown. En fait, il y avait unc pro-
portion plus grande de families sans 
enfants a Cabbagetown (plus de 40%) 
qu'ã Regent Park (12%). 

I.es taux d'activitë chcz les femmes 
et les hommes etaient plus levés a Cab-
bagetown qua Regent Park et les taux 
de chOmage beaucoup plus faihlcs 
(nioins de 3%). Quant au revenu 
median des mënages vivant a Cabba-
getown, il était, en 1980, suprieur d'au 
moms $14,000' a celui des ménages 
habitant Regent Park. 

Pour cc qui est de I'originc eth-
nique. Ies personnes d'origine bri tan-
nique dorninaient dans Ics deux 
quartiers. Toutefois, a l'exception des 
person nes cI'origine franca isc ou chi-
noise, on na enregistré a Cabbagetown 
en 1981 qu'un petit nombre de per-
sonnes appartenant a d'autres groupes 
ethniques. Ce n'tait pas Ic cas ii Regent 
Park, nO les Noirs et les Asiatiques 
étaient fortement reprsentés au 
moment du recensement de 1981. 

Cabbagctown csc clivis en deux see- 
teurs dans lun, le revenu median des 
menages Ctait de $19,700 et, dans l'autre, 
ilCtait de $28100. 
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C'est en 1934 qu'un rapport du gou-
vernernent de 1'Ontario (le Brucc 
Repc'rt, dii nom (-Iu lieutenant-
gouverneur de cette province) a oW-
ciellement fait etat des mauvaises con-
ditions de logement qui rgnaicnt clans 
Ia municipalitd de Toronto. Toutefois, 
Ia crise éconornique ci les rigucurs 
!mpoSte5 par lit guerre qUl a SUIVI Ia 
crise ont cxciii route possibilire de 
remdkr ft Ia situation pendant on cer-
tain nombre d'annes. Mais Ia crois-
sance rapidc de Ia population urbaine 
apres Ia Secondc (,uerre mondiale 
tdue au mouvement migraroire vers les 
vifles, ft Ia poussee de I immigration Ct 
au baby-boom) a fair que Iëtat de déla-
brenient du parc de logements est 
redevenu one question dinterec 
public. Les conditions de surpeupie-
men, Ia deterioration des logements 
situs au centre de Ia zone urhaine et 
lessor de Ia hanlicue sont aulant de 
facteurs qui urn jmen6 les gens ft 
demander Ia suppression des taudis et 
Ia construction dhahitations ft loyer 
modique (fILM.). 

Pour repondre ft ces besoins, on a 
mis sur pied Ic premier grand projer 
damënagement doniiciliaire de certe 
nature au Canada if sagissait dc 
Regent Park North, proiet  de suppres-
sion des taudis et de construction 
flnanc par Ia yule de Toronto. Entre 
1948 et 1957, les logements existants 
ont étu rasës ci un groupe d'immeu-
bies de petite taille et de rnaisons en 
rangáe, plus de 1,000 unites en tout, a 
té bftti. 

Ic groupe d'hahitations a ët 
accucilli avec enthousiasme. On a vu 
en lui on exemple marquant de cc (Ui 
peUt Sc faire pour suppnimer les taudis. 
En 1958, un article paru dans Ia revue 
du Toronto Board of Trade se termi-
nait sur une note optirniste scion son 
auteur, lexperience de Regent I'ark 
North rth'iait très clairement quun 
cnvironnement favorable pouvait, 
dans one large mesure, aider les gens ft 
rt.aiiser Icur potentiel et ft resserrcr les 
liens les unissaru ft leur famille. 

II a fallu augmenter considerable-
ment Ia densité des H.L.M. construits 
aprcs Regent Park North pour quils 
soient plus rentabies. Ainsi, Regent 
Park South. hftti directement au sod de 
Regent Park North en 1957-1958, est 
un groupe detours compose de près 
dc 500 unites au total. Les 253 maisons 
en rangCc edifiCes non loin Ctaient 
principalement dcstinCes ft des families 
avant de jeunes enfants. 

Laurence I-/eights, cc)nstruit entre 
1957 et 1901 et appartenant ft Ia 
SociCtC de logement de I'Ontario, se 
distingue des autres groupes de H.L.M. 
hfttis durant cette pCriode. SituC dims 
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une yule de banheue rCcemment amC-
nagCe, if ne venair pas remplacer des 
taudis. 11 comprend 19 immeuhles de 
trois Ctages et clemi et 66 series de mal-
sons en rangee ainsi quc quelques mai-
sons unifamiliales, dont certaines sont 
jumelCes, soit un peu pius de 1,000 
unites en tout. (La yule de Toronto 
possCdc I 2' unites pour personnes 
ftgecs dans Ic rnCme secteur.) Laurence 
1-leigi Its a etC conçu pour erie gth)gra-
phiqucmcffl et socialement isok des 
quartiers voisins: cela lui a dalllcurs 
valu des critiques au dCbut. 

Les trois tours de 15 Crages (900 
unites en tout) de Moss Park se dies-
sent directement au sud-oucst de 
Regent Park. Avant Ia construction, 
ernie 1960et 1964, dececomplexe 
rCsidentiel ft forte dcnsitC. Ic secteur 
quil occupe Crait compose de maisons 
privécs, dc maisons offrant des cham-
bres rneuhlCes ft iouer et de petits bftti-
ments industriels. La plupart des 
habitations n'&aient pas entiCrement 
dClahrCes, mais if a etC jugC preferable 
de les dcmolir plutOt que de les 
renover ou de les entretenir. 

A Alexandra Park, siruC dans Ia 
)rc sud-ouest de Toronto, Ics tra-
VIuiX Oft commence en 1965. Au lieu 
dc dCmolir et de remplacer sysrCmati-
quement tous les logements, on en a 
reniis certains ft neuf. En 1965, Ia 
dCmolition totale, privilCgiCe quciques 
annCes I)Ius tOt, Ctait passCe de mode. 

A lorigine, les plans pour 
Alexandra Park prcvovaient Ic 
dChlaiement de 39 des 7 2 acres. On y a 
Ilnakment consruit deux tours et un 
certain nonibre dc maisons en rangCe. 
cc  qul reprCsentait 410 unites. Sur Ic 
resre de Ia .cuperficie, on trouve des 
maisons privCes neuves ou renovees, 
des immeubles commerciaux, de nou-
velles cooperatives d'hahitation ft but 
non lucrarif et des Iogcments pour per -
sonnes ftgCes. On y trouve Cgalement 
des bfttiments industriels et des Ctablis-
sements publics. Ce mélange donne ft 
Alexandra I'ark one physionomie trCs 
diffCrentc de celie qu'unt Ies autres 
groupes d'habitations ft bet modiquc 
(H. L. M.). 

I)ans les annCes 1960, une fois 
achevCe Ia construction dc plusieurs 
importants groupes de H. L.M., Ies atti-
tudes ft ICg-ard de cc genre d'ha- 
hitat se sont modifiCcs, er on sest mis 
ft en critiquer de plus en plus Ic prin-
cipe mCinc. Les advers-aires de ccs 
groupes ont atrirC lattention sur Ia 
maniCre dont Ia vie des quartiers 
menaces dexpropriation Ctait per-
tuirbCe et sur les Cpreuives quc clevaient 
subir les mCnages obliges de quitter 
leur foyer. Ces rcmarques sappli-
quaicnt parriculiCrement aux familIes 

qui nCtaient pas rebogCes dans les nou-
velles constructions. Certains expro-
priCs ne pouvalent pas acheter one 
autre nialson ailleurs avec cc qu'on 
Ieur avait dunnC en dCdoniniagenient. 
Les Iocataircs, eux, navant aucun 
droit, devaienr quitter Ic quartier s'ils 
voulaient trouver des logements abor-
dables. Enfin, de nombreuses families 
instaliCes Ia de bongue date quittaient Ic 
sccteur pluitOt que de se Iogcr dans les 
nt.iuvelles hahitations alors mCnie 
qutun Iogciiicni icur y CtaU reserve, 
contrihuant ainsi ft Ia dissolution duine 
communaute Ctablie. Par ailkurs, on a 
rcproche aux complexes resident iels 
labsence d'Cquipement col- 
lectif: centres commu- 
nautaires, garderies, stationnements 
accessihies et terrains de jeu, par 
exemple. 

Dans les annCes 1980, Ia notion 
dhahutations ft loyer modique a etC 
renouvelee et Clargie : on ne construit 
Plus de complexes rCsidentiels gCanis. 
Dc tels complexes ont surtour CrC Cdi-
flCs dans La region de loronto, mais ii 
sen est bftti de bien plus petits dans 
tout be pays, pour un total de plus de 
200,000 unites 

Aujourd'hui, dans l'agglomCration 
torontoise, on favorise les logements 
suihventionnCs et paniculiCrement les 
programmes destinCs ft une clieniCle ft 
rcvenu variC en vertu desquels les 
locaraires paient tine partie du Ioyer 
determinCe en fonction de leur 
revenu, Ia plupart payant cependant Ic 
lover scion Ies prix du marchC. II 
existe un certain nombre de pro-
grammes de cc genre: ceux ofi les res-
ponsables du programme de logement 
Sc chargent de Iouer des appartements 
situCs dans dIeS immeuhles privCs, ceux 
oü Ia municipalitC gCre des groupes 
dimmeubles sans but lucratifet ceux 
oct des organismes sans hut Iucratif 
(Cglises, services daide sociale, etc.) 
s'occupent de faire construire et 
dadministrer des logements privés 
egalement sans but lucratif. Dans les 
cooperatives. les locataires peuvent 
parriciper ft ladministration et ft 
lentretien des installations qui leur 
sont destinCcs, tandis (lute dans les 
logements subventiounes des pro-
grammes dCcrits plus hitut, Ies per-
sonnes ft faible revenu coexistent sur 
un pied dCg -alitC avec celles qui ne 
t )uchent aucun si.IpplCITIent de 1' Etat 
ct itinsi, les premiCres ne souffrent pits 
des prCjugCs dont sont hahiruellenient 
vicrimes les occupants des habitations 
ft loyer modique (HIM,). 
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Renovation 
pnvée quartler 

Habitations a loyer modique adjacent 

Ville de Regent Park Lawrence Moss Alexandra Cabbagetown 
Toronto (construit Heights Park Park 

en 1948) (construil (construit (construit 
en 1957) en 1960) an 1965) 

Population 
Population totale 599,220 9,970 3770 4,600 3,830 4,180 
%demoinsde5ans 5 10 8 4 6 4 
% de mains de 15 ans 16 30 30 9 22 12 
%de65ansetpius 13 8 9 18 14 5 
Population de 15 ans et plus - % de femmes 52 57 60 44 52 47 

- % d'hommes 48 43 40 56 48 53 

Ménages at families 
Nombre moyen de personnes par ménage 2.4 2.9 3.2 1.7 3.0 2.3 
Nombre moyen de personnes par pièce 0.5 0.7 0.7 0.5 0.7 0.4 
°/0de ménages multifamiliaux 2.3 1.3 3.9 
%de families monoparentales 15 69 55 29 29 18 

Langue pariCe ala maison 
Ni l'anglais nile trançais 25% 15 0/0  - - 41% - 

Population active 
Taux d'activité (%) - hommes 79 54 59 63 63 83 

- femmes 61 39 48 45 47 66 
Taux de chômage (%) - hommes 5 13 7 11 6 7 

-temmes 5 12 8 4 2 2 

Revenu (1980) Panic 	Partie 
nord 	sod 

Revenu median des ménages 19,900 5,900 	9,400 12,800' 8,700 10,400 19,700/28,100 2  
Revenu d'emptoi median - hommes 14,500 6400 	7,800 - 12,000 10,200 15,700117,000 

- femmes 9,800 6,100 	7,400 - 10,700 5,600 9,50019,200 
/ ayant un revenu intérieur aux seuils de faible 
revenu - familIes 17 69 - 37 47 12 

- personnes seules 34 79 - 58 66 40 

- 	Données non disponibles 
Nomnbres infimes 

1 Revenu moyen des ménages. 
2 Revenu median: Cabbagetown est divisé en deux secteurs. 
Source 	Statistique Canada, recensement du Canada de 1981. 
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plus dune familie, comparativement 
21 % des ménages qui, en 1961, hahitaient 
Ic secteur oü les H .L. M. allaient Sc situer. 

A Alexandra Park, I'activité chex les 
hommes a quelque peu diminué entre 
1961 et 1981, mais chez les femmes elle 
est restée constante. En 1981,63% des 
adultes de sexe masculin ' habitant fai-
saient partie de Ia population active, corn-
parativement 79% en 1961. Aucoursde 
cette période, un peu moms de La moitié 
des femmes d'ge adulte vivant clans ce 
groupe d'habitations étaient actives. Pen-
dant cc temps, les taux de chOmage ont 
fortement diminué tant chez les hommes 
que chcz Ics femmcs. 

Chez les hommes qui habitaient a 
Alexandra Park, Ic taux de chomage est 
tombéde 16% en 1961 5 6% en 1981.A 
Toronto, Ic taux dc chOmage chez les 
hommes était de 5% en 1981. Chezies 
femmes vivant a Alexandra Park. Ic taux 
de chômagc a aussi connu une haisse au  

cours de ces 20 annécs: ii est passé de 5% 
a 2%, de sorte qu'en 1981  ii était inférieur 
au taux enregistré pour l'ensemhle des 
Torontoises (5%). 

En 1980, le revenu median des 
ménages loges Alexandra Park, qul Ctait 
de S 10.400, correspondait 5 un peu plus 
de Ia moitiC dc celul des mCnages toron-
tois. Cette mCme année, les deux tiers des 
personnes scules ct prés de Ia moitiC des 
families avaient un revenu inférieur aux 
sculls de faible revenu, malgré Ic niveau 
d'eniploi relarivement Clevé qui caracté-
risait les occupants dccc groupe d'hahi-
tations. 

Conclusion 
Rien que les occupants de ces quatre 
groupes Uhahitations a loyer modique 
présentent des caractCristiques sociales trés 
variées, its forment,ft certains égards, un 
groupe homogCne qui diffCre de Ia popu-
lation torontoise en general. 

Comparativement a Toronto, on 
observe dans les quatregroupes un pour-
centage beaucoup plus ClevC dc families 
et de personnes seules dont Ic revenu est 
infCrieur aux sculls de faihlc revenu, des 
taux d'activitC inféricurs tant chez Ics 
hommes que chcz les fernmes, des taux 
de chomage plus Clevés clans Ia plupart des 
cas et, enfin, une proportion au moms 
deux fois plus ClcvCe de familIes mono-
parentales. Malgré les nomhrcux efforts 
deployes dans les années 1950 et 1960 
pour donncr unc nouvellc vie a certains 
seetcurs geographiques, on continue done 

trouver, clans les H.L.M. qui y ont &é 
construits, une forte concentration dc per-
sonnes pcu favorisCcs. 

Susan McMlllan est directrice adjomnte 
par interim des Services consultatifs au 
bureau de Statistique Canada de Ton )ntu. 
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LES FEMMES 
CHEFS DE FAMILLE 
MONOPARENTALE 
par Maureen Moore 
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L C nombre de families monafentales, 
dorn Ia plupart soft SOUICflUCS par 

une fenime, a heaucoup augmenté au 
cours des dernières décennies. De mime, 
Ic nombre d'enfants tIevcs clans ces 
families a beaucoup augmentc. En lait, plus 
dun million d'enfants cariadiens vivent 
act ucilement clans des families oü ii n'y a 
cluun parent. 

La croissance dii nombre dc families 
monoparentales CM iIfl sujet partic'u iire-
ment preoceupant parce quc ces families, 
surtout celies dont Ic chef est une femme, 
sont di.savantag&s plusicurs égards sur 
Ic plan economique. Par exemple, plus de 
Ia moitie des femmes chefs de famille 
monoparentale ont des revenus inférieurs 
au seuil officiel dc faible revenu. De même, 
les families monoparentales dont Ic chef 
est unc femme vivent thins des logernents 
ci disposent d'equipcment ménager peu 
enviabics comparativemcnt JUX autres 
families. 

Plus grand nombre de families 
monoparentales 
Enire 193 I ci 1980, le noml)rc dc families 
monoparentaics au Canada est passe dc 

291.900 a 853,600. C'est toutefois partir 
do milieu desannëes 1960 qucl'accroisse' 
ment a 6te particuliêrement marqu. Entre 
1966 ci 1986, Ic nombre de families 
monoparentales a augmenté de 130%, 
taiiclis qUC ccliii des families poux-pouse 
augmentait dc i2% sculemcnt. I.es families 
monoparentales formaient ainsi 13% de 
lensemble des families au Canada en 1986, 
cc qui reprsentait une hausse par rapport 
au pourccntagedc8% enregistrtcn iX6. 
Mais cc pourcentagc 6tait encore inf&ieur 
au nivcau record enrcgistr en 1931 (14 %). 

La proportion d'enfants igs de 
moms de 25 ans qui vivaicnt dans des 
families mont parentales a aussi heaucoup 
augmentë depuis 20 ans. En I 98ô, environ 
1.2 millft)n denlants, soil pius dc 14% de 
tousles enfants au Canada, vivalent dans 
des families m ni )parenuies, comparative-
mcit i moms dc 7% en 1906.  
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Families monoparentales dont le chef 
est une femme 
La plupart des chefs de fimille monoparen-
tale sont des femmes. En 1986, plus de 
700,00() families monoparentales, soil 
82% du total, étaient menées par des 
femmes. CclIes-ci formaient également La 
majorité des chefs de famille monoparen-
tale dans bus les groupes d'ge. La 
predominance des femmes A cc litre Ctait 
particuliêremenr forte dans les groupes 
d'ge plus jeunes. Les femmes représen-
taicnt 94% des chefs de famille 
monoparentale de 15 A 24 ans en 1986, 
comparativement a 85% de ceux de 25 a 
44 ans c 77% de ceux de 45 ans Ct plus. 

Des circonstances qui oft change 
Les causes menant les femmes a l'état de 
chef de famille monoparentale ont change 
au cours des dernieres dCcennies. Plus par -
ticuliêrement, Ic pourcentage des fcmmes 
veuves a haissé, landis que celui des 
femmes divorcees ou n'avant jamais Ctë 
mariées a augmentC, chez les femmes chefs 
de famille monoparentale. 

En 1951, les veuves reprësentaient 
environ Ics deux tiers des femmes chefs 
de famille monoparentale. En 1986, cette 
proportion avail ixeissé t 28%, tandis que 
Ia proportion des femmes séparées ou 
divorcees en représenuuit plus de Ia moitie, 
soit 57%. 

L'augmcntation de Ia proportion de 
femmes chefs de famille monoparentale 
étant divorcees a etC particuliCrement 
rapide Ia suite de L'adoption de Ia Loisur 
Ic clit'orce en 1968. En fait, les fcmmes 
divorcees formaient en 1986 l'ClCment Ic 
plus nombreux de l'ensemble des femmes 
chefs de famillc monoparentale, soil 30%, 
comparativementã3% en 1951. La pro-
portion (Ic femmes chefs de famille 
monoparcntale Ctant sCparCes a quant 
dIe diminuC lCgCrement entre 1951 et 
1986, Ctant passCe de 29% 28%. 

La proportion de femmes chefs dc 
famille monoparentale qul n'ont jamais 
etC mariCes a aussi heaucoup augmentC. 
Elles constituaient 15% dcl 'ensemble dc 
ces femmes en 1986, par rapport A 1 1%, 
sculement en 1951. La croissance marquee 
de Ia proportion de femmes chefs de 
famille monoparentale qui ne se sont 
jamais mariCes reflète Ia hausse globale du 
nombre d'enfants naturels. Le nombre de 
ces enfants a plus que quadruple entre 
1951 et 1985, Ctant passC d'environ 14000 
559,600; durant cette periode, le nombre 
d'enfants naturels en pourcentage du total 
des naissances est passé de moms de 4% 
Splusde 16%. 

L'Ctat matrimonial des fcmmes chefs 
de famille monoparentale est lie S leur Sgc. 
Par exemple, les trois quarts de ceLles qui 
ne s'ëtaienr jamais mariCes avaient moms 
de 35 ans, tandis que celles Ctant sCparCes 
ou divorcCes Ctaient surtout dans Ia tren-
tame ou Ia quarantaine. En gCnCral, les 
femmes veuves Ctaient plus SgCes; en 1986, 

Femmes Ifommes Total 
Groups 
d'ige Nombre I Nombre 'V1 Nombre I 

15 a 24 ans 49,670 94 3,005 6 52,665 100 
25 a 44 ans 363,950 85 63,050 15 427,005 100 
45 a 64 ans 209,570 76 65,890 24 275,460 100 
65 ans et plus 78,715 80 19,800 20 98,510 100 

Total 	 701,900 	82 	151,745 	18 	853,645 	100 

Source Statistique Canada, recensement du Canada dc 1986 
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environ les deux tiers des femmes chefs 
de famille monoparentale qui taient 
veuves avaient 55 ans oii plus. 

Leurs caractéristiques familiales 
La majorite des lemmes chek de famille 
monoparent -ale oni d 6t6 5 un moment 
donn6 solt mariées, soit partenaires dans 
une union libre. Mais d'après les rësultats 
del 'Enquête sur Ia famille menée en 1984 
par Statistique Cinacla, les femmes chefs 
de famille monoparentale prëscntaient des 
caracteristiques diff&entes de celles des 
femmesqui étaient mari&sou partenaires 
(laos unc union lihrc au moment de 

l'enquête quant A Ia maternité et leur état 
matrimonial. 

En gén6ral, les femmes chefs de 
famille monoparentale avaient formé une 
premiere Union - manage ou Union libre- 

un ge plus icunc que les épouSeS' 
au total, 28% des femmes chefs de famillc 
monoparentale avaient formé une union 
avant 1'1ge de 19 ans, coniparativement 
a 24% des épouses. C'est chez les jeunes 
femmes que cette difference Ctait Ia plus 
ëvidente. Dans Ic groupe des 20 24 ans, 
80% des femmes chefs de famille 
monoparentak, coniparativement l 53% 
des Cpousc.ivaicnt deja formé une unil )n  

avant leurs 19ans. 
Lcs femmes chefs de famille 

monoparentale étaient Cgalemenc plus 
susceptibles que les epouses davoir Cté 
partcnaircs dans UflC Union libre 22% 
dentre dies avaient deja etC partenaires 
dans une telle union, comparativement 
a 17% des cpouses. 

Dc mCme, une plus forte proportion 
de femmes chefs de famille monoparen-
talc que d'épouses s'Ctaient mariCes ou 

Le terme epouses. dCsine aussi bien les 
OUS quc les femmes parlenaires dans une 

ufliofl libre qul ant des efliatits 
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Appareils ménagers 
Four a micro-ondes 22 43 
Congélateur 40 70 
Lavevaisselle 24 50 
Machine a laver automatique 64 86 
Sèche-linge 60 84 

Divertissement 
Tourne-disque 71 84 
Magnétophone 60 72 
Ordinateur domestique 9 17 
Magnétoscope 22 49 
Télévision payante 9 11 
Téiéviseur en noir et blanc seulement 8 3 

Sources: Statistique Canada, Equipementmenagerselon Fe revenu etd'autres caractérisiques, n° 13218 au 
repertoire, et Division des enquêtes-menages. données non publiées. 
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avalent formé une union libre au moment 
de donner naissance ii un enfant. Plus du 
quart (26%) des femmes chefs de famille 
monoparentak, comparativement a 16% 
des epouses. avaient donné naissance A un 
enfant l'année oü elles avaient formé une 
Ufliofl ou l'année prtcédente. 

Comparativcmcnt aux epouses, les 
femrnes chefs de famille monoparentale 
avaient également tendance avoir eu un 
enfant plus tOt 26% avaient eu leur pre-
mier enfant avant lage de 2() ans, par rap-
port a 20% des epouses. 

Leur niveau de scolarité et leur 
situation vis-à-vis de I'activité 
I:fl gneril les kntiics cheI de 1I!nhlIC 
rnonoparcnrale avaicnt un nivcau de 
scolaritc moms élevé que celui des 
epouses. Seulement 24% denire elles, 
comparativement A 31% des ëpouses, 
avaient au moms unc certainc forniation 
de niveau postsecondaire. Dans tous les 
groupes dage, Ia proportion des épouses 
avant suivi des cours au niveau postsecon-
daire excédait Ia proportion correspon-
dante chez les femmes chefs de famille 
monoparen tale. 

En revanche, une plus forte propor-
tion de fcmmes chefs de famille 
monoparentale que d'épouses faisalent 
partie de Ia population active. Par exemple, 
le taux d'activité dans le groupe des 18 
24 ans était, en 1984, de 45% chez les 
femmes chefs de famille monoparentale 
et de 37% chez les ëpouses. Dans les deux 
categories, Ic taux d'activitC Ctait Ic plus 
ClevC chez les 40 ii 44 ans, mais le taux 
dactivitC des femmes chefs (Ic famille 
monoparentale (83%) était beaucoup plus 
élevCquecelui desCpouses(64%). Dans 
Ic groupe dage des 45 64 ans. Ic taux 
dactivitC des Cpouses dCpa.ssait toutefois 
lCgCrement cclui des femmcs chefs de 
famille monoparentale. 

Un plus fort pourcentage de femmes 
chefs de familic monoparentale avaient 
commence i travailierseulement aprCs Ia 
naissancc de leur premier enfant. Des 
femmes qui avaient dCjä travaillC, 30% de 
femmes chefs de famille monoparentale, 
comparativement 17% des Cpouses, 
avaient commence a travailler sculemern 
aprés avoir donné naissancc a un premier 
enfant. Dc méme, one fois dans Ia popula-
tion active, les femmes chefs de famille 
monoparentale Ctaient plus susceptihles 
que les epouscs de continuer a travailler. 

Leur revenu 
Le revcnu moven des families monoparen-
tales dont Ic chef &ait une femme cor -
respondait a moms de Ia moitie de celui 
des familIes Cpoux-épouse ayant des 
enfants. En 1985, lesfantillesmonoparen-
tales menCcs par one femmc avaient un 
revenu moven dun peu plus de $20,000, 
comparauvement a pres de $44,000 pour 
les familIes Cpoux-épouse avant des 
enfan ts. 

Les sources de revenu diffCraient 
également beaucoup scion quil sagissait 
dune famille nionoparentale ou dune 
famille epoux-cpouse. MCme si les gains 
provenant dun emplol constituaient La 
principale source de revenu darts les deux 
cas, seulemen 64% du revenu total des 
familIes monoparentales dont Ic chef Ctait 
une femnie provenait de gains dcmploi, 
comparativement a 87% pour les families 
epoux-epouse. Laide de l'Etat. incluant 
notamment les allocations familiales et les 
allocations aux jeunes, [assurance-
chOmage, laide sociale et les preslations 
de pension, rcprCsentait prCs do qut do 
revenu total des familIes monoparentales 
dont ie chef Ctait one femme. En corn-
paraison, les transfersgouverncmentaux 
toralisaient seulement 7% do revenu des 
families époux-Cpousc ayant des enfans. 

De tous les types de familie, les 
families monoparentales dont Ic chef Ctait 
one femrne connaissaient Ia plus forte pro-
bahilité d'avoir un faible revenu. En outre, 
Ic pourcentage de ces familIes ayant on 
faible revenu a augmenté au debut des 

Genre Ce logement 
Location 
Maison individuelle non attenante 
Construit en 1960 ou avant 

Vébicules 
Automobiles 
—Une 
—Deux ou plus 
Fourgonnettes et cam ions 

Elements de confort el appareiis de sécuilté 
Climatiseur 
Détecteur de fumée 
Extincteur portatil  

annëes 1980. En 1985,60% detoutesles 
familIes monoparentales dont Ic chef Ctait 
une femme avaient un revenu inférieur au 
scull de faible rcvenu déterminC par 
Statistique Canada, par rapport a 5% en 
1981. Encomparaison, seulement 11% 
des familIes Cpoux-épouse ayant des 
enfants avaient des revenus infCrieurs au 
scuil de faihk revenu en 1985. 

Leurs dépenses 
tnc enquètc cffectuCe dans 17 grandes 
'i1les canadiennes a montré que. en 1984, 

Ics families monoparentales dont Ic chef 
Ctait one femme unt consacrC prés de Ia 
moitiC (48%) de lcur rcvenu avant impOts 
aux hienscssentielscommc Ia nourriture, 
Ic logcmcnt cries dCpenses du foyer. Dans 
Ic cas des families époux-épouse avant des 
enfants. ces dCpenses reprësentaicnt un 
peu plus du tiers seulement (34%) du 
revenu avant impOts. 

Les differences observées sur Ic plan 
du logement et des installations 
dornestiques entre Ics familIes monoparen-
tales et les autres Irmilles reflétent en outre 

Menages monopa. Menages époux- 
rentaux Cant le épouse ayant des 

citel est one enfants Ce mains 
temme de 18 ans 

72 	 27 
30 	 66 
40 	 35 

49 	 55 
6 	 31 
5 	 29 

11 	 17 
63 	 80 
18 	 43 
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Icurs niveaux de rcvenu relatifs. En 1986, 
seulement 30% des families monoparen- 
tales dont Ic chef était une femme vivaient 
dans des maisons individuelles non 
attenantes, comparauvement a 66% pour 
les autres families avant des enfants. Par 
ailicurs, 72% des families monoparentales 
dont Ic chef étail une fenime etaient 
locataires, comparativement 27% des 
autres families. En gthëral, les families 
monoparentaics occupalent des iogcments 
pitis anciensc]ueccux des autres families, 

Pre't tie  ii ins ks nhinagcc Al ( ; i'iadi, 

monoparentaux nu non, possdaient les 
principaux appareils mtnagers et apparcils 
de communication tels que réfrigérateur, 
tkphone, radio et célviseur. Les families 
monoparentales dont Ic chef était une 
femme étaient coutefois moms susceptibies 
que les autres families avant des enfants 
de possëdcr des apparciiscomme un con-
glateur, un lave-vaissclle Ct un séche-
linge. Par exempie, scuiement 40% des 
families monoparentales, comparative-
ment 5 70% des autres families, 
poss(d:iicnt on i.' )ngl'I.ltClIi'. lJ prop in- 

Autres sources 
Aide de l'Etat 

U 
U 
U 
U 
U 

Gains 
provenant 
dun emploi 	U 

U 
Families monoparentales 	Famifles öpoux-épouse 	 U 

U 	dont le chef est 	 ayant des enfants 	 U 
•U 	de sexe féminin 
MR Source: Statistique Canada, Division do 'analyse des enquêtes sur le travail 

et los ménages, Enquête sur les finances des consommateurs, 
Mr. 	nnr1ees r')' 	hIc'es •i-.. 	 .i.... 	..• 
...U......U.U..U..U..U......U.UU...U. 

•su•uuuau••u••uuuu•uuuu••uuuur • 
ME Sources de revenu des families monoparentales 
ME dont le chef est de sexe féminin et des families 
•• époux-épouse ayant des enfants, 1985 

U .. 
U. .. 
on 
U. 
U. 
ON 
an 
No 
.. .. .w .. 
U 
MIR 	

U 

Femmes chefs Epeusesl 
de famiNe 

monoparentale 
% 

I Désignent les fefnmes gui étaient des epouses ou des parlenaires dans une union litre et gui avaient des entanls 
de mains de 25 ans ala maison. 

2 Inclut seulement celles gui ont dèià travaillé. 
Source Poole, I. et M. Moore. L 'état de parent seul : Caractéristiques et determinants, résultats de I'Enquête 

sur Ia tam/lie de 1984, Statistique Canada, n° 99961 all repertoire. 

Ayant moms de 19 ans ala premiere union 
Ayant déjà vécu en union libre 
Ayanl mains de 20 ans a Ia naissance du 

premier enfant 
Ayant tormé une union l'année précédant la 

naissance du premier ent ant ou Ia même année 
Ayant fail au moms quelques eludes 

postsecondaires 
Ayant mains de 20 ans au momenl d'enlrer pour Ia 

premiere fois dans Ia population active 2  
Ayant commence a travailler seulement après 

Ia naissance du premier enfanl 2  
Taux d'activilé 
Ayant inlerrompu leur travail pendanl au moms 

un an2  (nombre) 

28 	24 
22 	17 

26 	20 

26 	16 

24 	31 

57 	59 

30 	17 
61 	57 

0.8 	1.0 
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cion de ménages possédant un lave• 
vaisselle étaic de 24% chez les families 
monop-4rentaieset de 50 0/, chez les autres 
families. 

Le present article ucilise diverses 
sources d'information de Statistique 
Canada. Les tendances a long Lerme 
dii nombre de families inonoparen-
tales et du nonthre d'enifants dans 
ces families sum tirées des donn&s 
do recensement. Les caract&isti-
ques relatives A l'état matrimonial, 
Ia maternité, an niveau dc scoiarité 
et A i'exp&ience du marché du 
travail des chefs de famille 
monoparentale sam tiri2es de 
l'Enquéte sur Ia famille de 1984. Les 
i nformations concernant Ic profil 
des depenses provienriem de 
l'EnquCte sun Ics dépenses des 
families. Les donncs portant sur les 
caractéristiques du logement et 
l'équipement ménager sont tirées 
de I'Enqutc sur l'quipcmenr 
mënager et les donnecs sur Ic 
revenu proviennent de I'EnquCte 
stir les finances des consoni-
matcurs. 

Comme ces enquêtes utilisent 
des rnéthodes ct des d(5finitions dif-
f&entes, Ics rCsultats ne sum pas 
rigoureusement comparahies. 
Tomes Ics sources dCfinissent 
cependant Ies chefs de famille 
monoparentale commc des per-
sonnes qui ne vivent pas avec on 
conjoint iw on partenaire en union 
libre, mais qui ant encore au moms 
un enfant A Ia maison. Toutct'ois, 
F Enquéte sun Ia famille de 1984 
visait seulement les chefs dc famiile 
monoparentale de 18 a 65 an.s, 
tandis que les autres sources 
tenaient compte de ceux de tous les 
groupes d'gc. Dans Ic rccense-
ment, les enfants ) Ia maison corn-
prenaient les enfants de tout age ( 
moms d'indication contrairc) qul 
n'Ctaient pas manes, L'EnquCte sur 
Ia familic, toutefois, tixait A 24 ans 
I'igc limite des enfants A Ia maison, 
tandis que I'Enqiiëte sun l'Cquipe-
ment rnnager et I'Enqute sun Ics 
finances des consommateurs ne 
cornprenaient c'ue  les cntants de 
moinsdc 18ans. 

Lcs appareils de divertissement et les 
elements de confort ccmme Ic four 
micro-ondes, I 'ordinaceur domescique et 
Ic magnetoscope se retrouvaient Cgale-
ment moms fréquemmcnt dans les foyers 
des femnics chefs de farnille monoparen-
talc que daris ceux des autres families ayant 
des enfants. Seulement 22% des families 
monoparentales posscdaient un four a 
micro-ondes, comparativement 43% 
pour les autres families. Des families 
monoparcntales, 9% possdaient un 
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UNE GENERATION EN DANGER 
Le nombre moen denfants par femme ayant Chute a'J plus sss 
niveau jamais enregistre. soit 17. le remplacement de Ia gCnCrstci 
actuelle nest guere garanti. En Iait, de nombreux Canacliens 
renonent a avoir des enlants 

La publication intitulée La fécondite au Canada: Croissance 
et déclin analyse un certain nombre de questions relatives an fatbl 
taux de fCcondité ainsi que les conséquencis du nienriscement dc 

croissance de La population. 

THEMES 
La rci,iuction actuuslle do La natalité (au 	1: id :o 41 

traitant de sujets comme: 
• le report des naissances et linfécondtC, 
• Ia tendance generalisêe a la stérilisaiuur, Lu 5crti;cud.1Ic1 

lavortement; 
• les changements dans Ia structure par age et leurs répercusu Fri. 

léducation, Ia consommation, les dépenses des con,, 
a sécurité sociale et Ia population active: 

• les politiques démographiques selon une perspectu 
intornationale; 

les mères actives: peuventelles occuper deux 'r po': di 

BES1SELLER1 
Vntis rouvez commander votre CXer 

lication La fécondité au Canada: Croissance 
et déclin en appekint lu num0ro sans frais 

0-267.6677 ft en utlsant les Carl 
Viu ou Mastercard ou en remphs 

on de commande ndu: 
Pass a nrècente publicar:c:, 

s91-524F 
rloire 
1,1 au CusP 

ordina(etir dO11)CSL1L1UC ci 22 Y no 
niagnetoscope. comparativement 1 
et -9% respectivement chez les autres 
families. 

Les appareils de protection taient 
cgalerncnt moms rpandus dans les 
logements des families monoparentales 
que dans les logements occupes par les 
attires families. En fait, 63% des families 
m()noparentaieS posscdaicnt des 
ddtecteurs de fumde. comparativement 
10% des autres families. La proportion 
de families monoparentales qu i 
possedaient des extincteurs dincendie 
tait de 18%. comparativement A 43 0/, 

chez les autres mnages. 
Les families monoparentales dont Ic 

chef était une femme dtaicnt ëgalcment 
moms susceplibles que les autrcs families 
davoir uneautoniohiic. En 1984, S% des 
families monoparentales dont Ic chef tait 
une femme possedaient Line voiturc. corn-
parativement 1 86% chex ics autres families 
avant des entants. 

En résumé 
On rctO)uvc des femines de tous lesiges 
parmi les femmes chefs de farniiic 
mon opa rental e. B i en q u e Ic s 
caracterlstiques propres 1 chacune Lie ces 
fenimes ainsi que ics circonstances qui ics 
ont merides t let -at de chef de familie 
m moparentale diff€rent on PCLIt degager 
tin protil gendral de CCS femmes. La piupart 
d'entrc cues sont des femmes sCparCes ou 
divorcees cjtti ont forme une union ci 
commence procrter relativement jeunes. 
En gCnCral, dIes ont un niveau de scolaritc 
moinscieve. mais sont plus susceptihIc' 
de faire partie de Ia population active quc 
les epouses. Par consequent. les femme ,  
chefs de faniilie nionoparcntale doivent 
Clever leurs enfarns tout en faisant face t 

cleux inconvenients:d tine part, dies ne 
hCtiCficient pas de lappui dun conjoint 
et, dautre part, dies possCdent moms du 
competences professionneiles qui Icur 
permettraient dCtre micux remunCrCes 

Le revenu des families monoparen-
tales dont Ic chef cst une femme est 
bcaucoup moinseleve que celui des autres 
families, cc qui se traduit dans Ia forte pro-
portion de ces families qui ont des reverius 
se situant sous ie seuii de faihie revenu Ct 
qui vivent dans des logemcnts de qualite 
inferieure et fllOifls hien CquipCs que ceux 
des autres families. 

Maureen Moore est analvsie Ia L)ivision dc 
lanalvsc Ucs enqucics stir Ic travail ci les 
menages t Statistiquc Canada. 
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mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 
• a 
• Variation en pourcentage de Ia taille de divers 

groupes d'âges, 1981-1986  - 
- 	Varuon en " 

• I 20— I 	 • 
• 15— I l U 
• I U 
• 10— I I U 
• H_I • 
• 

5— 
¶11.1  

• L.. 
: 

.. 	I 	344 	110 	65/4 	7 	..r' 	t 	. 5 	5 iorsr 	......_..[,J 

• 10 U 
-15 - 	 t3roupe d'aq' 

• Sources : Statislique Canada. Population . A 	' 	....... 	. 92 901 	iii repprinirn, Pt rPcpnsiiiii'rit du L.uii,tuId 	w 	19813 
• . 
••..••...•.•....U..U....U.•U.•....... 

LE VIEILLISSEMENT 
DE* LA POPULATION 
CANADIENNE 
par Mary Sue Devereaux 
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D apt-6 les donnes du recensement 
Liie 1986, Ic taux de croissance de Ia 

pipulatiiin a LOl)(ii)LIC ile haisser au 
Canada dans les tnnes 1980. Ernre 1981 
et 1980, Ia population a augrnent de 4% 
scukmcnt, cc qui represente Ia plus fai-
ble aLlgrilClItali011 quinqiiennale depuis 
25 ans. Niannioins, on a continue 
dol)server des changenients ililportailts 
ib ns Li lepa rt it it )fl dc Li pi ipulation par 
groupe d;ige. En particulier. Ia prupur-
000 IlL' perSOIlneS agees Ct Li proportion 
de icrsoii lies SC trouvant dans les 
ineilleiires annees ile 1cm vie active unt 
hcauC( mp augment. Al upp se, Ic nom-
bre Lie 1CLHICS adultes a baisse de façon 
tres nlarql.Iee 

Ces changenierns darts Ia repartition 
11.1 1' age dc 13 p ipu lat ii in ret] eten t I ac-
cruissenleflr tic I cspclance de vie ainsi 
quc les evenenlents qui oil! iiiflué sur les 
13u x de n.nali te. en part iculier Ic baby-
h(xifli des anntcs 1950   et do ikhut des 
annes I 90(1 ci Iinip1osion ckniogra-
PliKitie" dc 13 tin des annes 1900   et des 
aillices I 9")). A mesure que les )i'rsonnes 
rices I)cndant  ces periudes av.inccnt en 
age, leur nombre a deseffets marques sur 
Ic svstcme scolaire, sur Li poptiLition ac-
tive. sur Ics services faniili;iux er les ser-
vices dc Ii)gdnlent, sill les ctaI)IiSsenlellts 
de soiris ile sante et sur heauci iiip dautres 
asliects tie Li Si)citte. 

Le vieillissenient de Ia population se 
retlete stir l'ige iiii.dian, qui ëtair en 1986 

son niveau Ic plus eleve janlais attcint. 
(;i.ltL' aiince-l;i. Iage riic.'iiiaii Lies (:ana-
diens etait dc 31 .6 ans, cc qui reprtsente 
on accroissemcnt par rapport i 1981 , oCi 
if cult de 29.0 aris. A moms de change-
ments raclicaux iLiiis les tauX tie fecoiidit 
00 IL'S iiiveau x Li mnimigrar ion l'ige m& 
don continticra ii augmenter jusqu Ia 
in dii 'icIc 

La population ãgée augmente 
1,1 I)i)IutiIit)il ;igce IlL' (I') ails et )ILi5 CS) 

celle qui a Ic plus augTliente au Canada 
dans lcsannëcs 1980. En dUet, Ic nomhre 

de Canadiens de 65 ans ci plus a 
augment de 14% entre 1981 et 1986, 
étant passe tic 2.4 millions 2.' millions, 
cc qui correspond i un taux tie croissance 
aLl moms trois fois plus t1ev6 que Ic taux 
de croissance dc lensembie de Ia popula-
tion, qui a te de 4% durant cette 
periode. La proportion de personnes dc 
65 arts Cl plus darts Li population est am-
si passi.e de 9.7% en 1981 71 10.7% en 
1980. 

I. auigriientatii In LI Li iii )lll bre tic Cana-
diens tie 'S ans Cl 1)1115 a etc particulierc-
iilL'lut i.il)m(IL'  In 1980, pIus dun million 
cli' ( : in.iciins:iaii'nt ails (iii plus. IC 

( 1 01  iCI)rCsCfltC 11111,' augmentation di' prcs 
Lii' 19'4 dcpuis 198I . Pendant cettc 
pc ru ide. Li prop 1111)11 iii' Ia pi ipuilal it in 
touk' rcpi'csenrcc par les pcirsonnes iii' 5 

ails ci plus ('St Iassei'  di' 3.0% i 1 .1 
l.a PIIIPaIt (Ii's grt)tipcs LI age di' 

hums tIe 04) ans comptent i pL'u pres au-
tall! cHiomines (liii' (IC teinnics. lciutc-
ft 05. IL'S temnics k)rnlcnt Li majoriti des 
personiles igi.cs tie 00 ans et plurs. En 
out ri. Li priipiirt ion i,Ie IL'llllll('s 
auigritcoic iii gressi\eincl)t avec' I :ige. Eu 

ii 	.1 	 k 111111r , ii 	Iii  

hommes dans Ic groupe d'ge des 65 ans 
et plus et chez Ics 85 ans Ct plus il y  avail 
plus que deux fois plus tie femmes que 
d'humnies. Ce d.siquilihre est at-
trihuable en grande partie mx differences 
dc IongCvitC, les temmes vivant en 
m(ryenne sept ails tie plus ciuc  Ics 
horn riles. 

I.e tLiX devC d'accroissemcnt tic Li 
population tie (iS arts et plus dcvrait Se 
maintenir pendant tine bonne p.Irtie dii 
siecle proch:iirt Sc Ion route probabilite, 
cc phCnomCnc fera augmenter Ia 
ileniande tie services tic sante er di' ser-
vices su iciaux pour pers irincs igecs. 

La population d'âge actif s'accroit 
Lc Iii nnbre tie (:ariailk'ns Igts tie 25 1-i 
ans a aussi beaucoup augrnentC entre 
1981 et 1986, soil Lie pths Lie 14%. La pro-
portion tie Canadiens tie 25 4 ans est 
ainsi passCe dc 29.5% en 1981 a 32.3% 
en 1986. 

I.e nombre de personnes agees tie -+5 
a 04 ans est dernciur relativcnicnt stable 
entre 1981 et 1980; il a augrnenti Liun 
lieu uiioitis tic 5% l.a proporiui iii tie Ia 

P 'I 	II.ltHt) 	,'t.IIc I(jf(tIiP' 	LI 
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Mains de 	5-14 	15-24 	25-34 	35-44 	45.64 	65-74 	75 ans 	Total 

	

5 ans 	 et plus 
L. 	 ---  

Population totale 
(en milliers) 
1981 	 1,783.4 	3,697.7 	4,658.7 	4,216.2 	2,968.2 	4658.1 	1,477.7 	883.2 

	
24,343.2 

1986 	 1,810.2 	3,581.8 	4,178.2 	4,527.2 	3,640.9 	4,873.5 	1,650.1 	1,047.5 
	

25,309.3 

Pourcentage de Ia 
population totale 
1981 	 7.3 	15.2 	19.1 	17.3 	12.2 	19.1 	6.1 
1986 	 7.1 	14.2 	16.5 	17.9 	14.4 	19.3 	6.6 

Variation en pourcentage 
19811986 	 1.5 	-3.1 	-10.3 	7.4 	22.7 	4.6 	11.7 

Sources Statistique Canada, Population: Age, sexe et - tit rn:itrirnQnol. n °  V 01 as 'sprtoire et recpnsement drI Ciiriada de 1986 

	

3.6 	100.0 

	

4.1 	100.0 

	

18.6 	 4.0 

.. 	 ••••UU•••U•UU•U•••UU•U•U•UUUR•UU•UU 

Nornbredefemmes pour 100 hommes selon I age 1986 

- 	 : 	 - 	 : 

-iI 	- 	- 
zw U 

75 59 	60 64 	65-69 	70 74 	75 	Toldi 

U 	 . 
.c. 	 U•UUUUUUUUUU•UUU•U•••UU•UU••UUUUUU•U• 

' v 

..' 	.I •"' 

Il 	1.1 	. '. 1 ,II 	LIII jK It 	'II I" 

ila presque ia'  change. 

La population de jeunes adultes 
diminue 
On a observe tine diminution marquve 
do nombre tIe personnes agCCS de 15 it 24 
ans, dont Ia plupart sont ncs au cours tIe 
Ia periode tlite de I' "implosion dmogra-
phiquc de ha fin des annI.es 1960 et des 
années 1970. Entre 1981 et 1986, Ia 
population de cc groupe d'ge a diminue 
de 10Y0. La proportion deLi population 
totale représentee par les lwrsonnes dccc 
groupc est ainsi passéc de 19.1 % 
I 6.5%. 

La cliniinution de Ia p Ipulation de 15 
a 24 2flS a notamment entramné une baisse 
tres marquee clu nombre tIc nouveaux 
venus sur Ic marché du travail, cc qui con-
traste heaucoup avec Ia situation 
observec d.ins les anncc.s 1970, periode 
pendant laquellc Ics enfants nés du baby-
boom envahissaienr Ic m.irché do travail 
en iiomhres records. 

La population d'enfants est stable 
(;(iIl1paritiven1ent a ha croissaoce r:ipide 
LIII 10 uiihre (I entants ohscrvec vhiirant Ic 
baby-hi )om ci a Ia diminut i in iiiarqiiéc 
enregistree au cours de Ia periode tIe 
l'impk)sion démographique qui a suivi, 
Pa population de l+ ails ci moms cst 
dcmeurée rclaiivcmcnt stable ent re 1981 
et 1986. Durant cettc permode, Ic nombre 
denfants de moms de 5 ails a augniente 
de 2% ci Ic nombre d'cnfants tIe S i hi 
ans a haissé tIc 3%. La proportion tIc ha 
poptihation u)tale représciltéc par ces 
deux groupes d')gc a ainsi haissé. étant 
pec tIc 22.5% il 21.3% peod:tiit eeOc 
permode. La stahilité relative dccc groupc 
donne i penser quc cs cffectit des écoles 
prmriumrcs et secondures lie devrament pas 
heaucoup varier au debut des annees 
1991). 

Mary Sue Devereaux est rcdaci rice en chef 
idjointu de li revue Tenda,:eec .coc:ales 
cru,athepines. 

L 
STATISTIOUE CANADA 
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INDICATEURS SOCIAUX  
1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

POPULA11ON 
Canada. 1 	uin(en miOiers) 23,747.3 24,042.5 24,341.7 24,631.3 24,883.6 25,122.8 25,358.2 25,588.3 
Croissance annueile ( °/o) 1.0 1.2 1.2 1.2 1.0 1.0 0.9 0.9 
Immigration 82,939 138,079 129,466 134,920 105,286 87,504 84.062 87.794 
Emigration 63,559 51.060 43,609 45,338 50,249 48.826 46,252 50.358 

FAMILLE 
Taux tie natalité (pour 1.000 habitants) 15.5 15.5 15.3 15.1 15.0 15.0 14.8 1 4,8P 
Taux tie nuptiabté (pour 1.000 habitants) 7.9 8.0 7.8 7.6 7.4 7.4 7.3 75 1' 
Taux tie divorce (pour 1,000 habitants) 2.5 2.6 2.8 2.9 2.8 2.6 2.4 
Nombre tie tamilles touchées par le 

chãmage (en milliers) 652 671 694 986 1,072 1.037 991 918 

POPULA11ON ACTIVE 
Niveau total tie l'emploi (en milbers) 10,395 10,708 11,006 10,644 10,734 11,000 11,311 11.634 

- secteur des biens (en rnilhers) 3,474 3,514 3,581 3,260 3,209 3,309 3,348 3,417 
- secteur des services (en milllers) 6,921 7,194 7,425 7,384 7.525 7,692 7,963 8,217 

Nombre total de chômeurs (en milliers) 836 865 898 1,314 1,448 1,399 1,328 1,236 
Taux tie chOmage 7.4 7.5 7.5 11.0 11.9 11.3 10.5 9.6 
Emploi a temps partiel (%) 12.5 13.0 13.5 14.4 15.4 15.4 15.5 15.6 
Taux d'activité ties temmes 49.0 50.4 51.7 51.7 52.6 53.5 54.3 55.1 
Taux de syndicalisation (en % do nombre tie salaries) 30.3 32.2 32.9 33.3 35.7 35.1 * 

REVENU 
Revenu familial median (en dollars tie 1985) 35,158 36,400 35,450 34,026 33,454 33,431 34.076 
Pourcentage des tamilles a laible revenu 13.1 12.2 12.0 13.2 14.0 14.5 13.3 
Gains tires dun emploi a temps plein par les femmes 

en pourceotage de ceux tires dun emploi a tecnps 
plein par les homrnes 63.3 - 63.6 64.0 - 65.5 64.9 

EDUCATION 
Eflectifs ties niveaux primaire et secondaire (en 

milliers) 5,184.7 5,106.3 5,024.2 4,994.0 4,974.9 4,946.1 4,927.9 4,941,7P 
Etfectits a temps plein du niveau posisecondaire 

(en milbers) 623.5 643.4 675.3 722.0 766.7 782.8 789.8 7974P 
Nombre tie tioctorats décemés 1,803 1,738 1,816 1,713 1,821 1.878 2.000 * 
Dépenses pub4iques en rnatiére d'éducation 

(en millionsdedollarsde 1982) 22,598.2 22,512.7 23,082.3 23,180.8 24,031.6 23,208.1 24,122.6 23,581.2 

SANTE 
Taux tie suicide (pour 100.000 habitanls) 

hommes 21.4 21.2 21.3 22.3 23.4 21.4 20.5 
lemmes 7.0 6.8 6.8 6.4 6.9 6.1 5.4 

Pourcentage des personnes tie 15 ans et plus quu 
tumenl réguliérement Ia cigarette - honimes 38.6 - 36.7 - 34.0 33.1 30.8 

- temmes 30.1 - 28.9 - 28.3 - 27.8 25.8 
Dépenses publiques en matière tie sante 

(en millions tie dollars tie 1982) 18,456.1 19,564.9 20,831.2 21,672.2 22,745.3 23,846.0 24,078.1 24,942.0 

JUSTICE 
Taux tie criminabté (pour 100,000 habitants) 

crimes tie violence 623 648 666 685 692 714 749 801 
crimes contre Ia propriété 5.013 5.551 5,873 5.955 5,717 5,607 5,560 5.660 

- homicides 2.7 2.5 2.6 2.7 2.7 2.6 2.7 2.0 

ADMINISTRATION PUSLIOIJE 
Dépenses an titre des programmes sociaux' 

(en millions tie dollars tie 1982) 91,126.7 95,340.7 97,499.7 104,289.8 110,095.4 111,700.9 114,838.2 116,467.9 
en % des tiépenses totales 59.3 57.7 57.3 58.1 59.9 58.4 58.4 58.9 

- en % du P18 24.0 24.7 24.7 27.8 28.7 27.8 27.7 27.5 
Nombre tie prestataires tie l'assurancechômage (en 

milliers) 2,332.9 2,274.1 2,432.4 3,123.1 3,396.1 3,221.9 3,181.5 3,136.7 
Nombre tie prestataires tie Ia sécurité tie Ia vieillesse 

el do supplement tie revenu garanti tm  (en milliers) 2,145.4 2,236.0 2,302.8 2,368.6 2,425.7 2490.9 2,569.5 2,652.2 
Nombre tie bénéliciaires tiu Régime d'assistance 
publique du Canadatm  (en milliers) 1,547.6 1,334.3 1,418.4 1,502.8 1,832.9 1,894.9 1,923.3 1,892.9 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
P18 (dollars tie 1981) - variation annuelle en % +3.9 +1.5 +3.7 3.3 +3.1 +5.5 +4.0 +3.1 
Taux d'inllation annuel ( °/o) 9.2 10.2 12.5 10.8 5.8 4.4 4.0 4.1 
Nombre de mises en chantier tiaris les. regions 

urbaines 151,717 125,013 142.441 104,792 134.207 110,874 139.408 170.863 

- données non disponibtes 	tionriées non encore disponibles P estimations provisoires m  chiltres de mars 
Comprenti: protection tie Ia personne et tie la proprieté, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Pour de plus ample> renseignements: 
Tt-rre-Neuve ci labrador 
St Johns (T-N.)— 1-709-772-4073 OU 
I -800-563-4255 
snuveIlv-Ecos',c. Nouveau-Bruii'wick 
ci lle-du-Princc-Edouar4J 
Halifax (N.-E.) - 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-7192 
Q Ll(l)t.0 

Montreal (Qc) - 1-514-283-5725 ou 
I -800-36 I -2831 
ipLsiiIg (oft) 

Sturgeon Falls (Ont) - 1-705-753-4888 
Suet de Fontario 
loronto (Ont) - 1-4 16-973-6586 ou 
1-800-268-1151 
Manitol>a 
Winnipeg (Man.) - 1-204-983-4020 on 
1-800-282-8006 
Saskatt lit-wan 
Regina (Sask.) - 1-306-780-5405 on 
-1112 (-800-667-7 I 64 

.Ilwrta ci lurriloires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.) - 1-403-420-3027 ou 
1-800-222-6400 
Tcrritoircs du Nord-Ouest (a frais virés) - 
1-403-420-2011 
ud de lAlhcrta 

Calgary (AIb,) - 1-403-292-67 17 ou 
I -800-427-9708 
Vancouver (C-R.) - 1-604-666-3691 
Appels sans frais d'interurbain 
Sud ci centre de Ia 
(;<ilornbk--Britanniquc 
1-800-663-1551 
Nord de Ia Colombie-Britanniquc 
ci Yukon 
Zenith 08913 
KCgion de- Ia capliale naclonale 
1-613-990-8116 
Pour commander une ou plusicurs 
de cc> publications, composer 
Ic 1-800-267-6677 

Quelques ouvrages de référence 

Numéro au repertoire 	 Titre Prix 

Canada 	Ailleurs 
(en dollars canadiens) 

13-218 Equipement ménager scion Ic revenu ci d'autres 
caracléristiques $30.00 $31.50 

71-001 La population active $20.00 $21 .50 

71-529 Moyennes annuelles de Ia population active $27.80 $33.35 

85-209 L'homicide au Canada $30.00 $31.00 

89-504F Migration intermétropolitaine au Canada 
Evolution des causes au cours de trois décennies $1 6.95 $1 8.45 

92-901 Population 	A9e, sexe et état matrimonial 
Recensement'u Canada de 1981 $8.40 $10.20 

93-106 FamilIes : Panic I 
Recensement du Canada de 1986 $28.00 $29.50 

93-933 Population : Langue, ongine ethnique, religion, 
lieu de naissance, scoiartté - Alberta 
Recensemenl du Canada de 1981 $7.50 $9.00 

99-933 Les families monoparentales an Canada $5.50 $6.60 

99-951 Qui sont les femmes des professions libérales 7 $1 800 $1 9.00 

99•961 L'état de parent seul: 
Caractéristiques et determinants $20.00 $21 .00 

NAISSANCES, DECES, 
MARIAGES, DIVORCES... r 	- nti!re \L4 	z p6ique_) 

\ 	 -1r j't1t a 

tin 

Les événements tels que ceux-ci 
tont 'objet do Rapport sur Ia 

situation demographique au Canada, 
1986. 

Réalisé a partir des plus récentes 
données démographiques disponibles, 
ce rapport constitue une version a 
jour de Pa publication originate, qui 
avait été trés bien accueillie. II 
presente un portrait dynamique du 
Canada et de sa population et contient 
des analyses sur des sulets comme: 
• Pa langue; 
• Ia fécondité et Ia maternité; 

• les causes de mortalité; 
• Ia migration inter-provinciale. 

Atin de mieux saisir Ia réalité 
démographique canadienne, procurez-
vous le Rapport sun Ia situation demo-
graphique au Canada, 1986. 

Pour commander un exemplaire du Raport 
sur Ia situation démograhique au Canada, 
1986 têlêphonez au numéro sans trais 
1-800-267-6677 ci utilisez les cartes Visa 
ou MasterCard ou remplissez le boa de corn-
mande inclus dans Ia présenle publication. 
no 91-201F au repertoire 
$15 au Canada 
$1 6.50 a I'étranger 
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CANNUMRE 
DU CANADA 

D&jà au siècle demier, les premiers p 
de Ia nation étaient consignés dan' 
I'Annnairc du Canada. Aujourd'hui, lAi 
nuairc du Canada témoigne toujours ave 
precision et exhaustivité des multiple 
lacettes de I'évolution du pay' 

hysiographie * Demographie * Sam 
Education * Emploi et revenu 

'ecurité sociale * Logement et con 
I ruction * Foréts * Pêches et fourrure 

Agriculture * Mines et minérauN 
nergie * Sciences et technologic 
ransports * Communications * 
vités culturelles et loisirs * industric 
'ianufacturières * Commerce et se 
ices * Banques, finances et assurances 

• Gouvernement * Système judiciaire 
• Relations extérieures, commerce et 
iefense * Finances publiques * Revue 
de l'économie 

Disponibie en librairte, en relephonant a Statiruque C.m...i 
numro sans fruit 1800b76677 ou en remplissant Ic boo .5 	rn 

mande qut Figure duos Is prsente publication 

t495 [rats de port ci de manurenuort en sus 	a 
trO a itrunger): numro 1I40F au repertoiro. 

Pour de plus umpies ressacignements, communiqucz avcc Ic Ccc 
:rc de consultation de Staustique Canada Ic plus prs de chc 
cous 

* 
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Migration entre les provinces do lAtlanhique et 	Ontario do 
1951 a 1985 Printernps 

Portrait des travaiteurs migrants entre les provinces de 
lAtlantique et 	'Ontario Prinlemps 

I a migration inter régionale au Canada Automne 
Les religions au Canada Automne 

Profil statistique de Calgary Hiver 
Los habitations a loyer modique a Toronto 	40 ans 

dexistence Hiver 
a population urbaine au Canada Hiver 

	

Le manage : Aperçu do la situation au Canada 	Automne 

	

Les femmes chefs do taniille monoparentale 	Hiver 

Ftaii..,se 'Jo 1)lI.- 	! jçJ i Lirée 	Printemps 
/ Lernploi dans es secteurs dactivite ecu i 	i'ue au Canada  

de 1951 	1985 Printemps 
Diminution de lemploi chez les hommes âgés de 55 a 64 * 	

- 

ans, 1975 a 1985 Prirrtems 
Revue annuehle des tendances de a population active Eté 

Les accidents du travail Eté 

\ 
Les personnes ãgées vis-à-vis do l'emploi  Automne 

< Le travail a temps partiel non choisi au Canada entre 1975 
et 1986 Automne 

ChOmage au sein de Ia population active a temps plemn et a 
temps partiel 

Los femmes dans les professions libérales a predominance 
Automne 

- masculine Hiver 

	

Les Cariadions a taible revenu 	Printemps 

	

Los déperise; do Ia population urbaine au Canada 	Elé 

• 	.- 	 Regard sur los Canadiens avant un taible niveau de scolarité. 

	

1975à 1985 	Printemps 

	

Les ëludiants C temps partiel dans los univeisitCs 	Be 
.  

DiplOmés du poStSe000daire de 1976 et de 1982 : Situation 

	

sur le marché du travail 	Automne 

Los hahitudes des Canadiens C légard du tahac et de lalcool Printemps 
Accroissement de lespéiance do vie de 1921 C 1981 be 

[incidence des maladies transmissibl-is sexuellement au 
Canada be 

Baisse des décés provoques par un nccident vasculaire 
cerebral Automne 

	

La population carcérale au Canada 	Eté 

	

Laide luridique au Canada 	Eté 

	

Los homicides au Canada 	Hiver 

,1 	I 

A 

	

Faits saillants du recensement de 1986 	Eté 
Fails saillants du recensement do 1986 : Le vieillissement 

	

de Ia population canadienne 	Hiver 

IL 

IAth. 


